
La leçon des élections tchécoslovaques

La Chaux-de-Fonds, 3 j uin 1946.
Pour masquer son entrep rise de con-

quête, Hitler l'avait envelopp ée du man-
teau tromp eur de la «déf ense de la ci-
vilisation occidentale contre la barba-
rie soviétique». Le résultat atteint est
exactement contraire: aff aiblissement ,
pro visoire du reste , de l 'inf luence occi-
dentale en Europ e et f orte poussée du
«p anslavisme» sous l'égide spi rituelle
et p olitique de Moscou. Le «Drang
nach Osten» des Germains, sous la
conduite du national-socialisme, s'est
terminé par le retour des Slaves sur
les lignes où ils se trouvaient appro-
ximativement il y a 1300 ans. Au Vlme
siècle après Jésus-Christ, en ef f e t , les
Slaves étaient arrivés j usqu'à l 'Elbe
et à la Saale . Ils sont maintenant j us-
qu au delà de l'Oder et ont largement
dépassé l'Elbe ! Voilà le beau travail
du Fuhrer et de ceux qui l'ont suivi !
La deuxième guerre mondiale a été,
sous son asp ect continental, une ph ase
nouvelle de la lutte millénaire du ger-
manisme et du slavisme. Les Slaves
ont gagné la partie , avec toutes les
conséquences et les risques que cela
comp orte p our le reste de l 'Europ e.
Les efforts des pays occidentaux doi-
vent tendre à rétablir leurs positions
dans les limites naturelles que l'histoire
et leur civilisation leur ont fixées , non
pas en approfon dissant entre l'Ouest
et l'Est le fossé qui malheureusement
se dessine dangereusement , mais en
créant un équilibre entre eux et le fac-
teur slave dont il serait fou de con-
tester la puissance.

Les élections législatives du 17 mai
en Tchécoslovaquie viennent de prou-
ver une fois de plus la persistance de
l'idée panslave. Des commentaires dia-
métralement opposés ont été laits sur
ce scrutin, -r- Pour certains , la Tché-
coslovaquie est devenue le bastion
avancé du communisme vers l 'Occi-
dent ; avant 1939, les nazis tenaient
un raisonnement analogue en accusant
le gouvernement du président Bênès
de f aire du nays un glacis militaire
aii service d'une f uture agression so-
viétique. Sur quoi. M. Hitler attaqua...
Un j ournal romand exp rimait p ar con-
tre cette op inion, très arbitraire, sem-
bfe-t4l . que les élections tchécoslo-
vaques se sont terminées p ar un échec

des communistes. Comment p eut-on
pa rler d'un échec lorsqu'un p arti p oli-
tique parvient à quadrup ler ses ef f e c -
t if s  d'avant-guerre , à rep résenter p lus
du 40 °lo des votants, à s'assurer
93 sièges p arlementaires avec une
avance d'une trentaine de dép u tés
sur le second group e p olitique ? Il est
souvent dangereux de vouloir être
aveugle.
(Suite page 6.) Pierre GIRARD.

La poussée du ..panslavisme"
et la démocratie

Cinq mystères font de Pauiette Goddard
la star sans âge et sans p assé. — Nul ne sait même

si elle fut vraiment la femme de Chariot

Lila Grey, Georgia Haie , Myrna
Kennedy, Vir g inia Cherril , qui se sou-
vient encore de ces partenaires de
Chariot ?

Pauiette Goddard — qui foule k
sol de Paris et fait la tournée de ses
couturiers — est la seule des femmes
du grand comédien oui n'ait pas été
étouff ée par le génie de celui-ci et
n 'ait pas sombré dans l'oubli...

Quand elle débuta , à 14 ans, chez
Ziegfie l d, on lui dit sans ambages :

— Vous ave?: de jol ies j ambes
pour devenir vedette.

Elle est maintenant une des stars
les plus en vue d'Hollywood, et ses
j ambes n'y sont pour rien.

Hôte de la Maison Blanche
Un de ses derniers films — Kitty

— que l'on proj ette actuellement à
Londres, est un étonnant succès. Elle
y incarne — selon le thème éternel
de « Pygmalion » — une petite gami-
ne des rues qui s'élève dans la hiérar-
chie sociale et finit par devenir du-
chesse. Etonnante peinture de la vie
de Londres au XVIIIe siècle. Tiré d'un
roman passionnant , le film permet à
Pauiette Goddard de s'exhiber dans
26 robes différentes — qui n 'enlève
rien à son talent.

La petite gir] des premières bandes
comiques d'HalKoach est reçue main-
tenant à la Maison Blanche (Roose-
velt aimait son esprit , Truman appré-
cie sa bonne humeur) . On la disait , un
moment , fiancée à Harry Hopkins , le
conseiller intime de l' ancien président .

Mais Burgess Meredith est le troi-
sième mari de Pauiette Goddard.

Mystère No 1 : Ses parents
Car elle a épousé , en 1942, l'acteur

et écrivain Olivier Burgess Meredith.
Et c'est bien la première fois-qu 'elle
porte vraiment un nom.

Il y a, en effet , un mystère Goddard .
Les jo urnalistes d'Hollywood , qui s'y
connaissent en fait de potins et d'in-
discrétions, n 'ont iamais pu connaître
son état civil exact . Elle a toujour s su
éluder avec un sourire ou une pirou-
ette les questions trop précises.

(Voir suite p age 6j

Dans la nuit du 28 au 29 mai une for-
midable explosion s'est produite dans le
fort Dailly à Saint-Maurice. Un dépôt
de munitions a sauté, puis un second.
Dix ouvriers qui travaillaient de nuit ont
trouvé la mort . — En haut : Vue sur le
village de Mordes que ses habitants ont
dû évacuer au milieu de la nuit. — En
bas : Une porte de quatre tonnes , qui
par suite du déplacement d'air s'est dé-
tachée et a été projetée à des kilomètres de
distance jusque dans un pré tout près du

village de Lavey.

La tragique exp losion
de St-Maurice : JO morts

Déformations professionnelles
On a observé que chaqu e profes-

sion détermine , dans la maj orité des
cas, une déformation caractéristique
de la main. Celle du pianiste présente
de très légers épaississements sur le
bord externe de l'extrémité du pouce
et de l'auriculaire ainsi que sur l'ex-
trémité inférieure des trois autres
doigts. On y trouve aussi l'écaillure
des ongles occasionnée par le choc sur
les touches du piano . La main du bu-
raliste présente des durillons carac-
téristiques à la paume. Encore plus
celle du découpeur sur métaux, du
ciseleur , du raboteur de parquets , du
passementier, du peintre en bâtiment ,
du sculpteur, du tonnelier, etc. Celle
du teinturier , malgré tous les lavages,
conserve sous l'épiderme un coloris
indélébile . La main de l'écrivain , du
dessinateur , de l'architecte se recon-
naît au léger épaississement de la
peau que la pression du crayon ou du
stylo occasionne au médius droit . Ce
signe est corroboré par une rugosité
que l'accoudement provoque au coude
gauche. Le typograph e lui-même a un
petit durillon caractéristique qu 'il ga-
gne en liant les paquets de lignes.

Depuis que Joë Cananzey de Taun-
ton (Massach .) était démobilisé il
attendait impatiemment l'arrivée aux
U. S. A. de Pam, sa j eune femme, une
Anglaise, qu 'il avait épousée lorsque ,
durant la guerre, il stationnait en
Grande-Bretagn e. Pam était atteinte
de phtysie. La semaine passée Joë
reçoit un télégramme conçu en ces
termes : « Etat de Pam empire, vous
demande d'urgence. »

Joë n'avait pas encore retrouvé son
travail , il se désespérai t de ne pouvoir
réunir la somme qu'il lui fallait pour

prendre l'avion. La « Gazette de
Taunton » eut vent de l'histoire, la
publia , en ouvrant une souscription en
faveur de Joë. 2000 dollars furent réu-
nis pour couvri r les frais de son
voyage et de son séjour ; le député
du Massachusetts au Congrès. Joë
Martin , s'employa personnellement à
lui procurer son passeport.

... Depuis le début de la semaine,
Joë veilie jour et nuit au chevet de
sa jeune femme...

LA TOUCHANTE HISTOIRE
DE JOE L'AMERICAIN

ET DE PAM L'ANGLAISE

Ou en est La Chaux-de-Fonds?
Toute la Suisse se passionne pour l'aviation

De gauche à droite , devant le Moth de Havilland de l'Aéro-Club: MM. Wyss
Jeambourquin et Schneider tous trois pilotes de l'Aéro-Club.

La session d'été des Chambres fédé-
rales verra s'engager le grand duel
entre Genève et Zurich , pour la supré-
matie aérienne dans notre pays. Duel
qui semble gagné d'avance par la mé-
tropole de la Limmat, bien que la piste
de KIoten n 'existe encore que dans les
colonnes des budgets, alors que Coin-
trin accueille depuis plusieurs mois les
appareils transcontinentaux . Bâle vient
d'inaugurer ses installations de Blotz-
heim ; Lausanne voit sa nuuuioipalité
proposer un crédit de 15 millions pour
l'aménagement de la piste d'Ecublens.
Dans le fond , il ne s'agit pas tant d'une
course de vitesse opposant des rivaux.
Chaque ville importante prendra sa
place dans le réseau des lignes aérien-
nes. L'essentiel est que chacune parti-
cipe à l'essor commun , en cette pé-
riode qui, dans le secteur des trans-
ports, est révolutionnaire comme à
beaucoup d'autres points de vue. C'est
pourquoi les clubs d' aviation font par-
tout de grands efforts de « vulgarisa-
tion » et qu 'en beaucoup d'endroits ,
les personnalités officielles soutiennent
énergiquement les défricheur s du ciel .
A Neuchâtel , M. Georges Béguin a

reçu le baptême de l'air à bord d'un
« Piper » piloté par M. de Chambrtet
et la presse préconise la création d'un
aérodrome ou pour le moins d'une
piste plus convenabl e que le champ
semé de taupinières et de trous de
fantassins de Planeyse.

Les Chaux-de-Fonmiers ont eu l'oc-
casion de voir souvent , ces derniers
temps, un petit appareil biplan évoluer
au-dessus de la métropole horlogère.
Beaucoup ont pris le chemin des Epla-
tures et ont goûté aux plaisirs du
baptême de l'air , dans la cabine avan t
du « Moth de Havilland » de l'Aéro-
Club local . Notre ville , elle aussi, re-
gagnera sa place dans le domaine des
échanges aériens. Elle possède déj à
un aérodrome , celui des Eplatures , qui
a été classé dans la troisième catégo-
rie par les Chambres fédérales , sur le
même plan que ceux de Berne et de
Magadino . Un atout sérieux est égale-
ment le travail opiniâtre de l'Aéro -
Club pour former des pilotes et l'en-
thousiasme que les j eunes élèves ap-
portent à réaliser leur rêve : appren-
dre à voler , voler .

(Suite page 6.) J. B.

La délégation suisse à Washington est de retour

La plupart des membres de la délégation financière suisse qui a mené à bien les
difficiles négociations de Washington , sont revenus mercredi soir à Cointrin , à
bord d'un avion de la T. W. A.. — Notre photo : Les délégués à leur arrivée
à Cointrin. M. Max Schwab, le pilote captain David Spain , le ministre Walter
Stucki , le Dr Reinhardt , le directeu r de 1 administration des finances du Dépar-
temen t des finances et des douanes, le directeur général Hirt de la Banque Natio-
nale Suisse, et le conseiller de légation Hohl , du Département politique fédéral

Il paraît que l'Ecole de langue fran-
çaise de Berne marche fort bien.

Jusqu'ici elle louait à autrui les locaux
dont elle avait besoin. Mais vu l'essoi
Î>ris par l'institution et la pénurie des
ogements, elle a songé à acheter et à

s'installer dans ses meubles.
Félicitons-en nos Confédérés romands

car Berne est certainem ent le seul en-
droit en Suisse où les Romands se défen-
dent aussi bien et renforcent leurs posi-
tions. Partout ailleurs — et surtout chez
eux — il se font plutôt grignoter et re-
culent... C'est pourquoi j e ne puis qu'ap-
puyer la demande de souscription adres-
sée par la Coopérative immobilière de
l'Ecole de langue française lancée à quel-
ques-uns de nos fabricants , la Métropole
horlogère étant comme on sait la plus
grande ville du Jura bernois... par le
nombre de Jurassiens qui l'habitent.

Cependant si nos amis des bords de
l'Aar veulent avoir quelque chance de
succès dans les démarches fin ancières
qu 'ils entreprennent , ils feraient bien, je
crois, d'éviter par principe certains ca-
lembours subtils au plaisanteries amu-
santes, qui ne sont pas du goût de ceux
qu 'ils sollicitent.

Ainsi un abonné chaux-de-fonnier me
transmet — avec les commentaires que
l'on devine — la circulaire qui lui est
envoyée et dont l'adresse est libellée de
la sorte :

FABRIQUE DE MONSTRE X
La Chaux-de-Fonds

Fabrique de monstre...
Evidemment c'est une coquille, rien

qu 'un « s » malicieux qui s'est glissé trois
lettres avant sa place normale et qui vous
fabrique du même coup une chose d'une
apparence... monstrueuse !

Personnellement je ne le prendrais pas
au tragique...

Mais venant de gens qui se consacrent
à la défense et l'illustration du français ,
ça vous a évidemment un petit air godi-
che assez réussi ! Et le fabricant en
question , qui produit de l'horlogerie soi-
gnée, ne s'était jamais entendu dire qu 'il
fabriquait des monstres !

Pour se consoler , qu 'il envoie sa sous-
cription à la « Coopérative des mauvai-
ses langues » de Berne, et comme ça
l'injure sera réparée...

Quant à moi j 'ai bien ri en me disant
que pour une fois toutes les « coquilles »
et les « perles » n 'étaient pas dans mon
panier 1

La père Riquerez.

/ P̂ASSANT

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 22.-
6 mois . . .. . . . . . .  » 11.—
i m o l i . . . . . . . . . .  » 5.50
1 mol » 1.90

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 47.— 6 molt Fr. 2S.-
I moli » 13.25 1 mois » 4J5
Tarifs réduits pour certains pays;

se renseigner à nos bureaux.
Téléphone 2.13.95
Chèques postaux:

IVb 325, La Chaux-de-Fonds

Echos
Contradiction !

— C'est ça que tu appelles un pay
sage « riant » ?... C'est rempli de sau
les « pleureurs » !...

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 12 cl. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 cL le mm
Suisse 145 ct. le mm
Etranger 22 ct. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 70 ct. le mm

/îN Ré gie extra - régionale:
(A n\ "Annonces-Suisses » S. A.
v!$!y Genève, Lausanne et suce.
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AU THÉÂTRE ANTIQUE D'AVENCHES

UN S P E C T A C L E  G R A N D I O S E

PROPIËTHÉE
Le plus grand événement artistique

de l'année \
REPRÉSENTATIONS le» 6. 8, 10, 18, 16 «t 20 Juin, * 20 h. 48

LA LOCATION EST OUVERTE :
au Bureau officiel de renseignements, La Chaux-de-Fonds, tél. 2.23.08
et dans les bureaux de développement des principales villes romandes

T R A I N S  S P É C I A U X  0072

m
mWf <4 Fabricant conventionnel cherche à

acheter quelques grosses de mou-
vements 5 V* " ancre, cylindres ou
Roskopf. — Faire offres avec prix
sous chiffre P. 4631 I, à Publicitas,
St-Imler. 9842

i

A vendre

SOOO mouvements
10 i/o'", ancre 17 rubis, A. S. 984,
cadrans assortis radium, livraison
immédiate.

Offres sous chiffre J. M. 9347
au bureau de L'Impartial.

1 '¦ ¦ — — ¦—¦¦ ¦» ¦¦¦ ¦ i —¦ —

Employée
qualifiée serait engagée par

FABRIQUE VULCAIN
pour son département des ex-
péditions.
Prière d'adresser offres ma-
nuscrites. Q854

Maison suisse achète pour l'expor-
tation

mouvements et montres
5'" 17 rubis, 5 •/«"' 15/ 17 rubis,
63/4/8'" 7/15/17 rubis, 83/V" 7/15/17
rubis, avec et sans seconde au cen-
tre, 10 '/a '" 7/15/17 rubis avec et sans
seconde au centre en mouvements [
seuls et montres en or, plaqué-or et
acier. Contingents disponibles. —

Offres sous chiffre Q 23136 U à r
; Publicitas Bienne. rue Dufour 17.

Fabrique d'horlogerie de Bienne cherche

employée
pour travaux faciles de bureau. Place
¦table et bien rétribuée. — Offres écrites
aous chiffre AS 14317 J aux An-
nonces-Suisses S.A. Bienne.

On demande

1 décodeur
connaissant si possible la re-
touche. Place stable et bien
rétribuée.

MULCO S. A.
Régionaux 11, La Chaux-de-Fonds

Achetez l'horaire de «L'Impartial», 95 cts l'exemplai re

3eune fille
est demandée pour
aider au ménage et

" au commerce. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 9985

ON CHERCHE

boulanger-pâtissier
pour de suite. Four
électrique. — Faire
offres a M. Ernest
WEIDMANN , bou-
langerie - pâtisserie,

. M.-A.-Calame 15, LE
9903 LOCLE, tel 3.12.81.

Régleuses Breguet
petites pièces, demandées.
On sortirait à domicile par
bonnes séries. Travail assuré
toute l'année. — Ecrire sous
chiffre M. 23123 U., é Pu-
blicitas, Bienne. 9952

A uonrino tu>'au caoutchoucVOIIUI D 13 m,, pour net-
toyage d'auto, éponges, di-
van. — S'adresser Paix 35,
au 3me étage. 9934

A UPÎIflpa > divan moquette
VCIIUI U en bon état. —

S'adresser Nord 60, au 1er
étage, à gauche, de 11 h. a
13 h. ou de 17 h. à 20 h.

cyclistes iz liiï*
neut ou d'occasion, une seule
adresse : Llechti, 25, Hûtel-
de- Ville. Facilités de paie-
ment. 7965
Cfail Je cherche à ache-
EIQU ter d'occasion 1 ou
2 étaux parallèles, mâchoires
100 mm. minimum. — Llechti,
25, rue de L'HOtel-de-Vllle.

9578

A vendre s?si
mécaniciens, 1 forge à deux
foyers 120 X 75. — S'adr. à
M. Metzger, rue Daniei-Jean-
richard 33. 9689

SIM6"C8P causTimp'ré-
vue, Motosacoche 500 TT, 4
vitesses, pneus d'avant guer-
re, complètement revisée,
état parfait. Taxe et assu-
rance payées. Réelle occa-
sion. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9696
n«mo demande à faire
UfllIlO petite partie
d'horlogerie à domicile. —
E c r i r e  sous chiffre A. J.
9825, au bureau de L'Im-
partial.
n«mn cherche travail à
UulIIC domicile. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial . 9810

Fille de cuisine SSLS&
de suite au Buffet CFF, La
Chaux-de-Fonds. 9832
.Ipunn filin ayant délà tra'UtJUIl B IIIIC vanié en fabri-
que et libre de suite cherche
emploi. — Ecrire sous chiffre
E. A. 9831, au bureau de
L'Impartial. 
Rnîtin n nn 80udeur. étam-DUIUUI Ul , peur, bloqueur,
demande place de suite. —
Offres sous chiffre B.J. 9644
au bureau de L'Impartial.
G Q nonne et fillettes de 8 àOdl bUUô 14 ans cherchent
place comme commission -
naires entre les heures d'é-
cole. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9919

riamo â8ée cherche petit
UdlllC travail, éventuelle-
ment nettoyages de petit bu-
reau chaque semaine. — S'a-
dresser au bureau de L'im-
partial 9920

bliamDPe propre, cherche
chambre meublée, si possi-
ble avec pension. Offres sous
chiffre S. P. 9881, au bu-
reau de L'Impartial. 

Chambre ffiSTSKlS
au bureau de L'impartial.

9904
Un In homme, promenade, àlolU vendre, fr. 220.—. Lu-
mière, changement de vites-
ses, porte - bagages, pneus
avant-guerre en pariait état.
— S'adresser dès 18 h. 30,
Nord 197, au rez-de-chaus-
sée, à droite. 9910

A uonrinn 1 *aP,s mtiie* sa-H VBIIUPU ion 3 m. 50 sur
2 m. 20, 1 chaise percée de
malade, fr. 70.—, 1 machine
à coudre à pied, fr. 50.—, 1
potager à gaz, 4 trous et four,
fr. 30.—. — S'adresser Alexis-
Marie-Piaget 79, au Sme éta-
ge, à gauche. 9887
VÔIn ^ vendre vélo homme,¦ ClU genre militaire, avec
porte-bagage et lumière. Pla-
que payée pour 1946. Belle
occasion. — S'adresser Roger
Langel, Collège 12, jusqu'à
18 h. 30. 9896

A uonrino char à ridelles à
VUIIUI 0 l'état de neuf , bas

prix. — S'adresser au bureau
pe L'Impartial. 9946

A VPnrlPP ! baignoire d'en-VCIIUI C fant, 1 radio cou-
rant continu, à prix avanta-
geux. — S'adr. à A. Matthey
Numa-Droz 74, au Sme étage.

9317
Pnoccont A vendre cuisl-I I  DOOdlll nière à gaz et po-
tager à bois, marque Le Rêve,
en très bon état. — S'adres-
ser Mme Qut, rue du Pro-
grès 45. 9828
y p in dame, état de neuf ,
lOlll complètement équipé,
est à vendre. Prix, fr. 250.—.
Téléphone 2.30.40. 9830

Vélo Allegro î^Z^bours. — S'adresser rue du
Collège 56, au 1er étage.

9809

Régleuse
pour réglages plats 5</4
à 101/2, est demandée
de suite. Travail à l'a-
telier ou à domicile. —
S'adresser à
Montres FAREX
Rue du Nord 222. 9826

Femme de ménage
est demandée de suite
pour les matinées, sauf
ie dimanche. — Faire
offre sous chiffre D. C.
9927, au bureau de
L'Impartial. v

A VENDRE

molo
avec side-car, en bon
état de marche. Assu-
rance payée pour 1946.
Pour tous renseigne-
ments , téléphoner au
No 2.33.46. 9876



Après un match disputé sous la pluie, le vent et le soleil

C'est deux minutes avant la f in que Kernen marqua
miraculeusement le but égalisateur. - Mi-temps : 0-0

Match bizarre par un temps bizarre. Di-
sons un mot du second : pluie bat tante  à
13 heures , soleil à 14 heures, raft'ales à 15
puis soleil , de nouveau pluie : difficil e de
faire un match coordonné avec cela, sur
un terrain détrempé, lourd et glissant. Mê-
me les vainqueurs de la Coupe de Suisse
ont eu de la peine à s'imposer. Ils auraient
incontestablement mérité de vaincr e, par la
science, la vitesse qu 'ils mirent au service
d'un très beau jeu , mais le match nul qui
leur fut imposé est lui aussi parfaitement
admissible , car les Sauterelles furen t loin
de donner à fond , comme s'ils s'imaginaient
que leur victoire ne faisait aucun doute et
qu 'avec un petit jeu bonhomme les buts al-
laient tomber d'eux-mêmes. On vit cepen-
dant de fort belles choses , un jeu de pas-
ses prestigieux, précis et intelligent, mais,
devant les buts, que d'échecs, que de « ra-
tés » pour la plus célèbre ligne d' avants
h elvétique ! Amado n 'était guère à son ai-
se sur un terrain aussi lourd , Friedlânder
parais sait ignorer l'emplacement exact des
filets chaux-de-ionniers. A trois ou quatre
coups on cr iait déjà goa l et hélas , ou plu-
tôt heureusement , mais non ! Ou le cuir
passait largement à côté, ou il était ren-
voyé par le pied impatient de Neury.

Il faut dire aussi que Chaux-de-Fonds , en
réaction contre la fameuse stratégie de
l' off-side qui lui a jou é de si lamentables
tours, jouait rigoureusement la défensive.
Durant  la plus grande partie du match , on
vit quasi sept joueur s en arrière et quatre
seulement en avant. Remarquons que l'ab-
sence de Perrou.d se faisait cruellement
sentir : que pouvait faire notre légère li-
gne d'at taque , composée de jeunes éléments
vite fatigués , manquant hier considérable-
ment de « s t immung » et d' a l l an t , contre
les solides gail lards de la défense zuri-
choise ! Ils f i rent  ce qu 'il s purent,  certes,
niai s c'est un vrai miracle qu 'un but ait
; :nalement été marqué , au grand étonne-
nt eut aussi bien du gard ien Gross que de
' 'heu reux égalisateur Kernen. La moitié des
0,: s ai s ohaux-de-fonniers se firent par trois
7 'i ieur s seulement , Hermann , Calame et
' nnella; surpris lui-même, probablement,

' louer en ligue nationale . Trois avants
intre la défense de Grasshoppers ! C'est

'm peu peu » , en vérité.
Les équipes se présentaient dan s la com-

position suivante , sous les ordres de l'ex-
cellent arbitre qu 'est M. von War tburg,
qui  n 'eut d'ailleurs à intervenir que fort
peu dans un match disputé très correcte-
ment :

Grasshoppers. — Gross ; Grûbenmann el
Bianchi ; Sulger , Rickenbach et Neukomm ;
Biedermann , Friedlânder , Amado, Quinche
et Bickel II.

Chaux-de-Fonds. — Béguin ; Neury el
Matthey ; Leschot, Erard , Guyot ; Zappella ,
Antenen , Calame, Kernen et Hermann.

La partie

Le coup d' envoi échoit à Grasshoppers,
Départ aimable, petit jeu facile , agréable
à voir , sans violence et n 'exigeant pas une
trop grande dépense d'énergie. Méthode
classique, pense-t-on , on va fatiguer l'ad-
versaire, et n 'intervenir nettement qu 'en
seconde mi-temps. Le hasard , en l'occurren-
ce la pluie, va mettre en échec ce beau
plan. En fait Gra sshoppers domine, com-
me d'ailleurs tout au long du match ; Ama-
do fait  ses petits tours et ses passes mesu-
rées à son compère, le sérieux , précis el
touj ours éga l à lui-même Friedlânder.

Du côté chaux -de-fonnier , on donne à
fond , c'estjà-dire autant que l'on peut.
C'est ainsi que Calame peut faire tout à
coup une passe malheureusement un peu
longue et Hermann , survenan t trop tard , ne
peut ravir le cuir à'  Gross qui dégage.
L'instant d'après, un beau tir en haut eur
de Calame est repris sans peine par l'ex-
cellent gardien zurichois, qui n ' interviendra
pas très souvent durant ce match : mais
ce qu 'il fit , il le fi t  bien.

Grasshoppers y va de quelques descen-
tes. Friedlânder reçoit une bell e balle d'A-
mado et , tout seul devant Béguin , va in-
contestablement marquer ! Pourtant, le
grand international la pousse la r gement à
côté, ce qui est d' ailleurs sans importance,
l'a rbi t re  ayant sifflé off-side. Neury, qui
intervient  touit le temps, avec une vigueur
et un bonheur incon testables (il a certa i-
nement évité plusieurs buts à son club) fait
à tout instant  des passes de course aivec les
avants zurichois, dont il sort généralement
vainqueur. Il joue presque dians les buts , ce
qui ne parai t  pas toujo ur s être du goût de
Béguin , qu 'il empêche parfois  d'intervenir
au moment où il le jugerait  bon.

Voici un coup franc contre Chaux-de-
Fonds. Béguin saute opportunément , pa r-
vient à saisir le cuir , mais le lâche au mê-
me moment. Amad o, qui n 'est pas loin , le
¦reprend. Une mêlée s'ensuit. Béguin ne sait
plus exactement où regarder et Friedlân-
der va marquer, ce qu 'il fait , mais... deux
mètres au-dessus des bois I Ouf I

Et cela va continuer ainsi jusqu 'à la mi-
temps. Supériorité des Sauterelles , essais
infructueux des locaux. Bientôt , sur l'or-
dre du sifflet de M. von Wartburg, les
deux équipes quittent le terrain dos à dos.

La reprise

La pluie, qui était violemment interve-
nue pendant un petit quart  d'heure, a fai t
place à un aimable soleil , bientôt chassé
par un retour offensif d'une averse impor-
tune. Les quelque 3000 spectateurs qui en-
tourent  les barrières restent stoïquement
au poste, attendan t quelque occasion d'ap-
plaudir.

A la reprise, Grasshopper s ne change
pas de tact ique.  Mais les blancs paraissent
considérablement plus fatigués que leurs
vis-à-vis. Et on va assister à une véritable
avalanche de descentes zurichoises , alor s
qu 'en face ce ne sont plus que de timides
démarches vouées au plus prévu des
échecs. Béguin , qui se défend bien , a fort
à faire pour savoir s'il doit intervenir ou
s'il n 'a qu 'à se reposer sur les dégage-
ments puissants de Neury. Mais l'occasion
lui vient aussi de se faire applaudir , surtout
lor s de ce magnifique tir de Friedilânder ,
qu 'il réussit à repousser du poing en cor-
ner.

C'est à la Situe minute de jeu que Neu-
kom m, bien pl acé à la gauche des buts
de Béguin, reçoit une balle de Rickenbach
et marque magnifiquement dans le coin ,
sans que notre gardien ait  pu faire un ges-
te.

La partie paraît terminée, Chaux-de-
Fonds n 'existe plus , du moins plus en
avant. C'est à peine si deux , parfois trois
chemises blanches dépassent le milieu du
terrain. Pourtant , alors qu 'on s'attendait à
ce que Grasshoppers augmente la marque ,
le miracle se produit. Un coup franc est
siff lé  contre les Zurichois , Kernen se trou-
ve tout à coup en possession du cuir , sur
passe de Calame, et égalise à bout por-
tant. Personne n 'en revient !

Et c'est ainsi que , vraiment contre toute
atten te , nos braves Meuqeux ont réussi à
partager les points avec les redoutables
champions de Coupe. Tout espoir n 'est-il
donc pas perdu ? Qui sait. Granges a perdu
contre Bienne, Zurich contre Berne. Deux
matches restent à jouer , contre Bellinzone
ici , et contre Servette ,à Genève. Très min-
ce, très mince espoir, mais il faut évidem-
ment lutter  jusqu 'au bout. Hardi, Chaux-de-
Fonniers ! J. M. N.

Grasshoppers el Chaux-de-Fonds font maich nul i à i

Natation
Un nouveau record du monde

Radio-Moscou annonce aue le célè-
bre nageu r russe Mechkov a battu son
prop re record du monde des 100 m,
brasse papillon en 1' 06"7 (ancien re-
cord, 1' 07"3).

Cyclisme
Le critérium de Moûtier

Le critérium pour professionnels
disputé dimanche à Moûtier a rem-
porté un magnifique succès. En voie
les résultats: 1. Gottfried Weil euTnaur
15 pt., les 100 km. en 2 h. 42'53" ; 2.
Léo Weilenmann, Zurich, 26 pt. à 90" ;
3. Primo Zucootti , Italie , 16 pt. ; 4. J,
de Gribaley. France , 10 pt. ; 5. Q. Keî-
ler , Zurich , 9 points.

A un tour : 6. Danguillaume, France,
17 p. ; 7. P. Tarchini . Balerna , 9 p. ;
8. Robert Lang, Lausanne, 8 p. ; 9.
Francis Fricker , Nice, 5 p. ; 10. Hans
Martin , Zurich, 2 p. Il y a eu 10 arri-
vants.

Le critérium amateurs de Lyss
26 coureurs se sont présentés au dé-

part de ce critérium qui comptait 81

km. et dont voici les résultats : 1. Bal-
dazzari . Paris , 29 points. 2 h. 01' 04" :
2. E. Ackermann, Rinoken . 28 p. ; 3
Verhoeren, Hollande , 15 p. ; 4. E. Lan
ge, AlschwiU. 14 p. ; 5. H. Schenk
Berne, 10 p. ; 6. Stcerahabe. Belgique
9 p.

Hippisme
Les courses et concours de Morges

ont obtenu un grand succès
La journée de samedi

Malgré le mauvais temps, la premiè-
re- jo urnée des courses et concours 

^
de

Morges a obten u un succès que l'on
peut quali fier de complet . Le terrain ,
en effet , malgré de fortes chutes de
pluie, est en bon état et les organi-
sateurs ont établi un parc d'obstacles
magnifique qui donne satisfaction à
chacun.

Au débu t de l'après-m idi , ce fut le
prix d'ouverture catégorie L, épreuve
qu* comportait 11 obstacles destinés
à mettre les chevaux en traiîi.

Résultats : 1. Cap. Toffel . sur « Son-
nino », 0 f., 1' 14" 2 ; 2. Plt. Teuscher,
sur « Varian », 0 f., 1' 15" ; 3. Cap.
Borel sur « Barbara » (appartenant au
Colonel Borel), 0 f., 1' 17" 9 ; 4 M.
V. Morf , sur « Javotte II » (apparte-
nant à M. E. Morf), 0 f.. V 18" 5.

Concours d'obstacles cat. D II :
1. Dragon Hoffmann sur s Sunnit »,

0 f., 1' 10" 4 : 2. Dragon Pellet sur
« Fialé », 0 f., 1' 11" 3 ; 3. Dragon Ja-
lon sur « Leno », 0 f., 1' 12" 5;  4.
Dragon GaVin sur « Timbre », 0 f„
1' 14" 6 ; 5. Dragon Besson sur « Dor-
neck », 0 f., 1' 14" 8 ; 6. Dragon Mar-
tin sur Duroc, 0 f., 1' 19" 4 ; 7. Dra-
gon Simond sur Valesi a, 0 f., 1' 21" 1 ;
8. Dragon Buffat sur « Festivus ». 0 f.,
1' 34" 5.

« Coupe » cat. S. II : 1. Cap. Aesch-
limann, St-Imier, sur «Bille de Clown»,
après 2 barrages ; 2. Plt. Lombard ,
Berne, sur « Uranit » ; 3. Mme la ba-
ronne M. Rohouczy, sur « Liffey » ; 4.
Maj or Musy, Middes , sur « Seigneur ».

Prix « Mira », course au trot attelé:
1. « Touche à tout », drivé par 'W.
Buhler , Yverdon. 4'13"3; 2. «Loulette»,
à M. A. Gaudet , Genèv e, drivé par M.
S. Ingold ; 3. « Expresse » , à MM.
Buhler frères , Yverdon . drivé par M.
H. Ingold ; 4. « Mirette » à M. Hiertz-
ler, St-Ohristophe , drivé par le pro-
priétaire ; 5. « Bridge » à M. Huser ,
Pérroy, drivé par le propr iétaire.

Prix « Robert le Diable » ' (course
plate au galop) : 1. Romagnino , Paris,
sur « Qtii-Cao ». en 2'03"5 ; 2. Albert
Memee, Paris, sur « Antiquaire » ; 3.
R. P. Ruff , Zurich, sur « Kerlaz » ; 4.
Lt. Raschle, Zurich , sur «Son du Cor»;
5. E.'Rue sch. Birsfelden, sur « Rapp»;
6. Weber , Zurich , sur « Ahorn ».

Prix « Ulysse » (course au trot atte-
lé) : 1. « Roneevaux » à M. E. Stett-
ler, Genève, drivé par son proprié-
taire ; 2. « Litz D. » à M. E. Schmalz.
Uster , drivé par son propriétaire ; 3.
« Panisse » à M. Henry Auvergne ,
Choully, drivé par M. Charles Auver-
gne ; 4. « Jahde » à M. Liardet , Au-
bonn e, drivé par sou propriétaire ; 5.
« Vison-du-Canada » à M. A. Gaudet,
Genève, drivé par M. Ingold .

La dernière j ournée de samedi s'est
terminée par l'épreuve de chasse Cat.
M III. Cette épreuve comportait 14
obstacles. Le Cap. Mylius de Thoune
a fait un très beau parcours et rem-
porte sur Uzburg une très belle vic-
toire. Voici le classement :

1. Cap. Mylius. Thoune , sur Uzburg,
l'55" ; 2. Maj or Musy, Middes sur Sei-
gneur, 2' 04"5 ; 3. ex-aequo Maj or Mu-
sy, Middes, sur Medizin et Cap. Held,
Lausanne, sur Pulcher , 2'11"4 : 5. Plt.
Denis Orsat, Martigny . sur Sam, 2'
15"8 ; 6. Plt. Aeberli. Lausanne, sur
Silhouette . 2*18"4 ; 7. Cap . Aeschli-
mann. St-f mier . sur Sorte. 2*2 1"S : 12.
Cap . Aeschlimann. St-Imier , sur Bille
de Clown, 2 '25"9.

Dimanche
La j ournée de dimanch e des courses

et concours de Morges a été plus fa-
vorable que celle de samedi. Le ter-
rain, malgré les pluies de la nuit est
en bon état et les courses vont pou-
voir se dérouler dans des conditions
parfai tement normales.

Voici les meilleurs résultats :
Concours d'obstacles : Cat. U : 1.

Margis Despont, Bioley, sur « Babio-
le », 0 f., l'32" : 2. Marchef Jean Spy-
cher , Lucens. sur « Mur », 0 f.. l'39" ;
3. Margis Constant Chauvy. Le Mon t ,
sur « Bianka », 0 f., l'58" ; 4. Brig. J.
C. Schwaar, Areuse , 2 f., l'30"2.

Prix de l'armée : 1. Cap. Muller ,
Goldach, sur « Jenatsch », 0 f- , l'39";
2. Cap . Steinmann , Berne, sur «Ulidia»
0 f., l '44"6 ; 3. Cap. Steinmann , Berne,
sur « Ben-Hur », 0 f.. l'53"8 ; 4. Cap.
Myl ius, Thoune, sur « Urzb u rg ». 2 f.,
l '36"5.

Les dernières épreuves, devant
15.000 personnes

Les dernière s épreuves du concours
hipp ique de Morges ont remporté un
très grand succès puisqu e l'on comp-
tait près de 15.000 spectateurs, dont
l'attaché militaire de France à Berne,

le général Iruss et l'attaché de
Grande-Bretagne , le col. Fryer.

Voici les derniers résultats :
Prix de la Brigad e légère : steeple-

chase-cross countrv militaire sur 4000
m. : 1. Valido, 8' 33" ; 2. Vorticella à
une demi-longueur ; 3. Abisso ; 4.
Firm ; 5. Pomponette.

Prix de l 'école d'off iciers de cava-
lerie 1946 : cross-country militaire.
3000 m. environ : 1. Sora ; 2. Voisin ;
3. Absolvent ; 4. Abrego ; 5. Dictature.

GRAND PRIX DE MORGES : stee-
ple-ohase pour chevaux de tous pays,
âgés de 4 ans et plus. Distance. 4000
m. environ. Sont partis : Sac d'Or,
Malaga , Sans Vin , Tony et Maquisard
ex-Siboney, soit 5 chevaux.

Voici les résultats de cette course
qui a été très intéressante et qui s'est
terminée par une belle victoire fran-
çaise :

1. Sac d'Or , monté par Peraldi de
Paris ; 2. Maquisard , monté par le cap.
Bileuler ; 3. Malaga; 4. Tony a été arrê-
té et M. J.-P. Oulevay, le cavalier de
Sans Vin , a été désarçonné mais n'a
pas eu de mal. Respectant les règles,
le cheval a terminé... seul.

Chrooiqoe lorassieooe
Bienne. — Une noyade.

Dimanche après-midi , le jeune Bal-
dimann , qui faisait une partie de canoë
sur le lac de Bienne. a fait naufrage
à la suite d'un fort coup de vent. Le
je uue homme s'est noyé. Son corps n'a
pas été retrouvé malgré les recher-
ches du personnel de la plage de Bien-
ne.

Chronique nenchâleioise
Après le vol du bureau de poste de

l'Ecluse. — Les singuliers procédés
de la iustice neuchâteloise à l'é-
gard de la presse.

(Corr.) — TLe juge d'instruction de
Neuchâtel continue à refuser aux j our-
nalistes tout renseignement sur les
grosses affaires en cours actuellement.
aussi bien sur le vol de cent mille
francs commis récemment dans la
boucherie Pasche que sur le cambrio-
lage par effraction découvert vendre-
di dans le bureau, de poste de l'Ecluse.

Cette mesure extrême, dont la pres-
se se plaint fort , va si loin qu 'on refuse
même les informations sur les acci-
dents. Neuchâtel est certainement la
seule ville de Suisse où l'on procède
avec autant d'arbitraire.

Il s'ensuit que les j ournalistes, au
lieu de pouvoir donner des informa-
tions officielles et contrôlées, sont
contraints de faire des enquêtes per-
sonnelles ce qui , on l'avouera, n'est
guère dans l'intérêt de la justice.

— Dix gardiens de Stutthof condamnés
à mort. — A la fin d'un procès qui a duré
un mois, dix gardiens de l'ancien camp de
concentration de Stutthof , près de Dant-
zig, ont été condamnés à mort, deux à des
peines de prison et deux autres ont été ac-
quittés.

— Les eff cullleuses sont là. — Grâce à
l'obligeance des autorités savoyardes , 1942
Savoyardes (1029 en 1945) sont venues
dans le canton de Vaud , pour une quinzai-
ne de jours, afin d'y effe u iller la vigne.
Quelques-unes y sont pour la 'cinquantième
fois.

— «La Fiancée » est retrouvée d Tes-
chen. — « La Fiancée », le cher-d' oeuvre
de Rembrandt , a été retrouvée par hasard
à Tesohen où les Allemands l'avaient ca-
chée. Ce tableau dont la valeur est inesti-
mable a été ramené au musée de Varsovie.

— Les négociations suêdo-alliées ont
commencé à Washington. — Vendredi ont
débuté , sous la présidence de M. William
Clayton , les négociations suédo-alliées sur
les avoirs allemands en Suède.

M. Emil e Sandstroem, chef de la délé-
gation suédoise, a déclaré après la séance
que seuls les aspects généraux du prob lè-
me ont été évoqués dans les discours de la
séance inaugurale.

— Les crimes des Nippo ns. — Le bureau
néerlandais d'informations rapporte que 45
Japonais  ont été jetés en prison à Balikpa-
pan pour avoir massacré 140 personnes,
don t les corps ont été retrouvés dans une
fosse comm une, au fond d' une mine. Il s'a-
git d' une partie de la population de Sa-
marinda que les Nippons tuèrent sous pré-
texte d' activité clandestine lorsqu'ils vi-
rent venir la défaite.

— Un entant meurt ébouillanté près de
Sierre. — A Saint-Martin , le fils de M.
Moeis , agriculteur, âgé de quelques années ,
est tombé dans un baquet  d' eau bouillante,
par suite d'un faux mouvement. L'enfant
est décédé dans d'atroces souffra nces, peu
après l'accident.

Petites nouvelles

Chronique Sportive
Football

Qui sera vainqueur ?
Qui sera vaincu ?

Le match le p lus imp ortant de la
tournée était incontestablement celui
qui opp osait les deux prétendant s au
titre de champ ion suisse Servette et
Lugano. à Genève. Servette , battu p ar
le plus invraisemblable des scores, à
Locarno, dimanche dernier , allait-ede
être écrasée par les Bianco-neri ? Un
p uissant retour de f orce lui a p ermis
de répo ndre non et c'est p ar 3 à 0 que
les Tessinois ont mordu la p oussière.
Fatton, qui sera certes sacré le grand
héros de ce championnat, a marqué les
trois buts p our les Genevois ! Il n'est
p as étonnant du tout que la f in  de ce
match p assionnant ait été quelque p eu
dangereuse p our les chevilles de quel-
ques-uns.

Mais tout n'est p as encore dit ! Il
reste encore trois matches à j ouer aux
Genevois et deux aux Tessinois. il y
a donc encore moy en de disp uter ses
chances. Comme Chaux-de-Fonds est
l'un des trois adversaires de Servette,
Cantonal étant un autre, nos Meu-
queux ne risquent guère de remp or-
ter quoi que ce soit de leur voy age
sur les bords du Léman. C'est domma-
ge, car le duel avec Granges, dont
Chaux-de-Fonds est éloigné de trois
p oints seulement, aurait p u éventuelle-
ment se terminer p ar la victoire des
nôtres , qui viennent de f aire match nul,
un p eu p ar hasard , avouons-le. avec
Grasshopp ers. Mais dans ces condi-
tions, il n'y a que p eu d'esp oir.

Zurich a p erdu contre Berne et pas-
sera certainement en ligue nationale B,
encore que les èquip iers de Minelli
aient , théoriquement, les mêmes chan-
ces que les Chaux-de-Fonniers . p uis-
qu'ils ont . aussi 24 matches et 16
p oints. La même réponse p ourtant p a-
rait s'imp oser , mais les deux clubs au-
raient raison de f aire l 'imp ossible p our
s'adj ug er le p lus de p oints : on ne sait
j amais !

vont Zurich et Chaux-de-Fonds. qui
auront bien de la p eine à en f aire 4.

En ligue nationale B. Bâte écrase
International et Saint-Gall p erd de-
vant Aarau l'ultime chance qui lui res-
tait de disp uter éventuellement à
Urania la gloire de monter dans la
division supérieure.

LES RESULTATS
Ligue nationale I

Bellinzone—Lausanne Sports, renv.
Bienne—Granges. 2—1.
Cantonal—Locarno, 2—1.
Ghaux-de-Fonds-Grasshoppers 1—1.
Servette—Lugano , 3—0.
Zurich—Berne . 0—1.

Ligue nationale H
Aarau—St-Gall. 2—1.
Bâle—-International , 4—0.
Briihil—U. G. S.. 0—3.
Schaffhouse—Nordstern . 1—0.
Zoug—Helvetia , 0—3.

Ligue nat Gr. A. Groupe B
Juii nu Jgutfi Ht,

Servette 23 32 Bâle 24 39
Lugano 24 31 U. G. S. 24 36
Y. Fellows 24 26 Saint-Gall 24 31
Grasshoppers 22 25 Nordstern 24 28
Bellinzone 22 24 International 23 26
Lausanne 22 24 Fribourg 24 25
Cantonal 23 23 Aarau 24 25
locarno 24 23 Brun! 24 22
Berne 24 23 Schaffhouse 24 22
Bienne 22 22 Lucerne 24 20
Young Boys 24 22 Helvetia 24 18
iiranges 24 19 Zoug 24 16
Chaux-de-Fds 24 16 Derendingen 23 14
Zurich 24 16 Etoile 24 12

Le championnat de Ire Ligue
Suisse romande

Renens-Concordia Yverdon 0—1

Suisse centrale
Pratteln-Schoeftland 6—1
Concordia-Porrentruy 6—1
Soleure-Olten 1—1

Suisse orientale
Winferthour-Mendrisio 1—1
Uster-Red Star 0—4

Le championnat des réserves
Cantonal-Locarno 4—0
Servette-Lugano 2—2
Bellinzone-Lausanne Sports , renvoyé
Ghaux-de-Fonds-Grasshoppers 1—2
Zurich-Berne 0—1
Bienne-Granges 0—3

Cantonal a battu Locarno et Bienne
Granges, ce qui met ce dernier club
en candidature de relégation, p as dan-
gereusement d'ailleurs, p uisqu'il lui
s uf f i r a  de f aire 1 ou 2 p oints dans les
deux matches qu'il M restent à iouer
p our échapp er. Et même s'il ne les
f ait pas . il restera pobable mcnt de-

Escrime
Le championnat suisse de série B

Dimanche à Bâle. se sont disputés
les championnats suisses de série B,
qui ont donné les résultats suivants :

1. Thiébaud, Neuchâtel , 7 victoires ;
2. Capri , Genève, 6 victoires, 14 tou-
chés ; 3. Tognetti , Lausanne . 6 victoi-
res,' 15 touchés ; 4. Lips, Lausanne , .5
victoires ; 5. Claus Nigon, Bâle, 4 vic-
toires.

Tennis
Les 1/2 finales de la Coupe Davis
A la suite de la partie Yougoslavie-

Tchécoslovaquie , tous les vainqueurs
sont donc connus. Les demi-finales qui
devront avoir lieu avant le 11 iuin
mettront les équipes suivantes aux
prises : A Paris : France-Yougosla-
vie : à Bruxelles : Belgique-Suède.

Boxe
Belles victoires chaux-de-fonnières

à Yverdon
Vendredi soir, nos boxeurs locaux

Maire , Calame et Schmidt ont battu
respectivement Wiget , Buttige r ef
Marmier, tous troSs de Soleure. Les
deux premiers aux points , et Schmidt
par arrêt de l'arbitre au premier
round.

Nos félicitations à nos valeureux re-
présentants dont les victoires sont une
suite logique du sérieux qu'ils appor-
tent à leur entraînement.

#

CHALET-SAN DWICH
(3U gras) pour les j ours
sans beurre : le fameux
fromage à tartiner.
225 grammes de /rama-
ge pour 150 points. 8904

RESTAURANT CM
ANTIQUâR BERNE
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Partir pour la Légion, je n'avais que ça en tête autrefois. Les sable,
infinis ... k ciel étoile . . .  les Kabyles . . .  les moukères . . .  la belle
vie! Oui: dans une imagination de gamin I Aujourd'hui, j'aime au-
tant être devenu contremaître à l'usine, m'occuper de ma femme et
de mes gosses I Quant ans rêves d'évasion et d'aventure, mes Bnmette
me suffisent. Ah, ces Brumtte\ A chaque bouffée, on croirait revivre >->.
ce qu'on n'a jamais connu ! .«^Ŝ JVK // a
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CHARLES DICKENS

LES GRANDES

Iraduit de l'anglais par C. B. DEROSNE

Il y avait à ma connaissance, dans
Essex Street, une maison meublée con-
venable, dont les dernières donnaient
sur le Temple , et étaient presque à
portée de ma fenêtre. C'est à cette
maison que j e me rendis tout d'abord ,
et j e fus assez heureux pour retenir le
second étage pou mon oncle, M. Pro-
vis. Je fus ensuite de boutique en bouti-
que pour les achats nécessaires à son
déguisement. La chose faite , j e me ren-
dis pour mon propre compte à la Petite
Bretagne. M. Jaggers était à son bu-
reau ; mais, en me voyant entrer, il
se leva immédiatement et se fut met-
tre auprès du feu.

« Maintenant , Pip, dit-il , soyez cir-
conspect.

— Je le serai , monsieur , répondis-
j e, car j'avais bien songé pendant la
route à ce que j'allais dire.

— Ne vous compromettez pas, dit M.
Jaggers, et ne compromettez person-
ne... Vous entendez... personne... Ne me
dites rien... j e n'ai besoin de rien sa-
voir... j e ne suis pas curieux... »

Tout de suite , je m'aperçus qu 'il sa-
vait que l'homme était venu.

« J'ai simplement besoin , monsieur
Jaggers, dis-j e , de m'assurer que ce
qu 'on m'a dit est vrai. Je n'ai pas le
moindre espoir que ce ne soit pas vrai,
mais j e puis au moins tâcher de le vé-
rifier. »

M. Jaggers fit un signe d'assenti-
ment .

« Mais n'avez-vous pas dit : « On
m'a dit ou on m'a informé ?»  me de-
manda-t-il en tournant la tête de l'au-
tre côté sans me regarder , et en fixant
le plancher comme quelqu 'un qui écou-
te. « Dit » impliquerait une communi-
cation verbale. Vous ne pouvez pas
avoir eu, vous le savez, de communi-
cation verbale avec un homme qui se
trouve dans là Nouvelle-Galles du sud.

— Je dirai alors : « on m'a informé »,
monsieur Jaggers.

— Bien.
— J'ai été informé , par un homme du

nom d'Abel Magwitch, qu 'il est le bien-
faiteur resté si longtemps inconnu.

— C'est bien l'homme, dit M. Jag-
gers, de la Nouvelle-Galles du Sud.

— Et lui seul ? dis-j e.
— Et lui seul , dit M. Jaggers.
— Je ne suis pas assez déraisonna-

ble, monsieur , pour vous rendre le
moins du monde responsable de mes
erreurs et de mes suppositions erro-
nées, mais j'ai touj ours supposé que
c'était miss Havisham.

— Comme vous le dites, Pip. repartit
M. Jaggers, en tournant froidement les
yeux vers moi et en mordant son in-
dex, je n'en suis pas du tout respon-
sable.

— Et cependant cela paraissait si
probable , dis-j e , le coeur brisé.

— Il n 'y avait pas la moindre preuve ,
Pip, dit M. Jaggers en secouant la
tête et en rassemblant les basques de

| son habit , ne j ugez pas sur l' apparence ,
| ne j ugez j amais que sur des preuves ,
i II n 'y a pas de meilleure règle.

— Je n'ai plus rien à dire, fis-je avec

un soupir, après avoi r gardé un mo-
ment le silence. J'ai vérifié les informa-
tions que j'avais reçues, et c'est tout.

— Et Magwitch de la Nouvelle-Gal-
les du Sud s'étant enfin fait connaître ,
dit M. Jaggers, vous devez compren-
dre , Pip, avec quelle rig idité , dans mes
rapp orts avec vous, j'ai touj ours gardé
la stricte ligne du fait... Je n'ai j amais
dévié, si peu que ce soit, de la stricte
ligne du fait.. . vous le savez parfaite-
ment.

— Parfaitement , monsieur.
— Je communiquai à Magwitch... de

la Nouvelle-Galles du Sud... la premiè-
re fois qu 'il m'écrivit... de la Nouvelle-

' Galles du Sud... l'avi s qu 'il ne devait
pas s'attendre à me voir j amais dévier

, de la stricte ligne du fait . Je lui com-
muniquai aussi un autre avis. Il me pa-
raissait avoir fait une vague allusion
dans sa lettre à quelque espoi r loin-
tain de venir vous visiter en Angleterre.
Je le prévins oue je ne voulais plus en-

! fendre narler de cela ; qu 'il n 'était pas
orobab le qu 'il obtînt sa grâce , qu 'il était
^xnatrié pour le reste de sa vie. et
qu 'en se présentant en ce pays il com-
mettait un acte de félonie , qui le met-
tait sous le coup du maximum de la
peine prononcée par la loi. Je donnai

cet avis à Magwitch , dit M. Jaggers
en me regardant sévèrement. Je lui
écrivis à la Nouvelle-Galles du Sud,
et, sans doute , il aura réglé sa conduite
là-dessus.

— Sans doute , dis-j e.
— J'ai appris par Wemmick. con-

tinua M. Jaggers, sans cesser de me
regarder sévèrement, qu 'il a reçu une
lettre , datée de Portsmouth , d'un colon
du nom de Purvis ou...

— Ou Provis, dis-j e.
— Ou Provis... Merci , Pip.. peut-

être est-ce Provis... peut-être savez-
vous que c'est Provis ?

— Oui, dis-j e.
— Vous savez que c'est Provis : il

a reçu , disais-j e, une lettre datée de
Portsmouth, d'un colon du nom de
Provis qui demandait quelques rensei-
gnement s sur votre adresse , pour le
compte de Magwitch. Wemmick lui a
envoyé ces-détails , à ce que j e pense,
par le retour du courrier. C'est proba-
blement par Provis que vous avez re-
çu les explications de Magwicht... de la
Nouvelle-Galles du Sud ?

— C'est par Provis, répondis-j e.

(A suivre)

ESPERANCES
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Vous qui souffrez de Rhumatismes , Scialique , Lumbago ,
Goutte , Torti colis , prenez Urozéro. Recommandé par les
médecins. Toutes pharmacies :
Comprimés Cachets Uniment
Fr. 3.50 Fr. 14.50. Fr. 2.40 Fr. 6.30. Fr. 2.40 Fr. 4.20

Acier inoxydable
Fabrique de la place achète-
rait acier inoxydable au chro-
me-nickel en planches, rubans,
fils ou déchets.
Epaisseur 2 à 2,5 mm.

Offres sous chiffre E. M. 9911
au bureau de L'Impartial.

i

On cherche de suite

personne de douanes
sachant bien coudre, pour s'occuper du mé-
nage. Bon salaire. — S'adresser au Buffet
de la Gare, Le Locle, tél. 31338 9933

DENTIERS L HERT
mw mm mm ¦ ¦ aw e« w immeuble Migros

M. JUILLERAT Téiéph. 2.43.64
MECANICIEN DENTISTE AUTORISÉ

On cherche pour de suite

femme de lessiues
active. — S'adresser à Mme
Georges Benguerel.rue Jacob-
Brandt 8. 9898

On cherche de suite

employée de bureau
à titre provisoire, sténo-dactylographe

pour les journées complètes
ou demi-journées

ainsi que

décoiieteurs
mécaniciens

et

faiseurs d'étampes
S'adresser Fabrique Nationale de

Spiraux , rue de la Serre 106
de 11 à 12 heures 9333

Atelier da polissage engagerait

jeune homme
sérieux et énergique, ainsi qu'une

dame ou jeune fille
pour différents travaux d'atelier

Entrée de suite. S'adresser au bureau de L'Impartial 9925



L'actualité suisse
Depuis hier

LES AVOIRS SUISSES
EN AMERIQUE SONT LIBERES
BERNE. 3. — P. S. M. — Au cours

de la séance que le Conseil fédéral a
tenue samedi matin , M. le ministre
Stucki. chef de la délégation suisse, a
présenté un rapp ort sur la manière
dont les négociations se sont dérou-
lées, ainsi que sur l'accord qui vient
d'être conclu à Washington et qu 'on
connaît déj à dans ses grandes lignes.

Un message va maintenant être éla-
boré à l'intention des Chambres fédé-
rales qui seront appelées à ratifier
l'accord encore au cours de la session
parlementaires qui débute lundi. Des
renseignements ne seront fournis à la
presse que lorsque le message aura été
distribué aux membres du Parlement ,
soit seulement à la fin de la semaine
prochaine ou au début de la suivante.

La libération s'effectuera
rapidement

Nous app renons encore que les
avoirs de la Banque nationale et de
la Conf édération dép osés aux Etats-
Unis ont été libérés dès dimanche ,
quoique, d'ap rès l'accord intervenu ,
cette libération ne devait avoir lieu
qu'après la ratif ication de l'accord p ar
les Chambres.

Par ce geste, le gouvernement amé-
ricain entend sans doute montrer que
la libération de tous les avoirs suisses
aux E tas-Unis , donc aussi les avoirs
pri vés app artenant à des ressortis-
sants suisses , s'ef f ec tuera  rap idement .
sans avoir recours à une p rocédure trop
comp liquée. Ce qui constitue, comme
on le sait , avec la supp ression des lis-
tes noires , la contre-p artie des imp or-
tantes concessions d'ordre matéric 1
auxquelles la Suisse a dû consentir à
Washington. 

A l'Union suisse des arts
et métiers

Les délégués regrettent qu'aucune
entente ne soit intervenue entre

l'artisanat et le commerce de détail
INTERLAKEN. 3. — L'Union suisse

des arts et métiers a tenu son assem-
blée des délégués à Interlaken sous la
présidence du conseiller national Gys-
ler. L'assemblée a voté une résolution
disant notammen t que l'Union suisse
des arts et métiers appuie le proj et de
l'assurance vieillesse et survivants, à
la condition toutefois qu 'elle n 'entre
en vigueur que lorsqu 'on aura créé une
base financière satisfaisante et suffi-
sante.

Puis l'assemblée a abordé la ques-
tion de la réforme des finances fédé-
rales et a entendu à ce sujet M. P.
Rossy, directeur général de la Ban-
que nationale suisse, qui a dit notam-
ment que si les cantons devaient être
forts économiquement et financière -
ment , on ne pouvait en revanch e ad-
mettre une Confédération présentant
des signes de faiblesse. Si l'on veut
permettre à la Confédération de rem-
plir ses tâches, il faut lu i fournir les
moyens nécessaires par des impôts
directs fédéraux .

Une question délicate

A la séance de dimanche, le conseil-
ler nattional Gysler s'est attach é à
définir les dangers planant sur la poli-
tique artisanale et dont l' un réside
dans le fait que l'époque actuelle tient
fort peu compte des nécessités vitale?
de l'artisanat.

Un autre danger est constitué par
les coopératives et les grandes entre-
prises que l'on doit qualifier de poli-
tiques. M. Gysler , comme précédem-
ment les délégués, regrette qu'aucune
entente n'ait pu intervenir entre l'ar-
tisanat et les grandes entreprises de
commerce de détail.

Salué par de vifs applaudissements,
M. Stampfli prend la paroie et re-
grette à son tour l'absence d'une en-
tente entre l'artisanat et le commerce
de détail afin de remplacer l'arrêté
sur les grands magasins , arrivé à
expiration. Le chef du Département
fédéral de l'économie publi que tient
toutefois à relever le fait que les
craintes de voir de nouvelles entre-
prises sortir du sol comme champi-
gnons après pluie , ne se sont pas réa-
lisées. M . Stampfli déclare qu 'il veut
remplir le rôle d' un « courtier honnê-
te » entre les partie s et s'efforcer d'a-
mener un résultat.

Un voilier dont on est
sans nouvelle

Il a dû sombrer dans un naufrage
causé par un coup de vent

THONON , 3. — AFP. — On n'a pas
encore retrouvé le voilier oui avait
quitté le port de Thonon j eudi après-
midi.

Le propriétaire , M. Bussière , hôte-
lier parisien, auquel app artenai t l'em-
barcation , était inexpérimenté dans la

navigation et on pense que le voilier
a sombré dans un naufrage causé par
un coup de vent. Les autres passagers
étaient M. et Mme Kupfer et leur fils
Maurice, ainsi qu 'une fillette , Suzanne
Turel, habitant Paris. Les recherches
entreprises tant du côté français que
du côté suisse sont demeurées vaines.

IBP*1 Deux cadavres sont retrouvés
PULLY, 3. — Ag. — On a retiré,

dimanche matin devant le Lycée Jac-
card. le cadavre d'une femme, proba-
blement Mme Kup fer , et dimanche
après-midi au large de la Teinturerie
Lyonnaise, le corps d'un enfant de 10
ans, qui doit être le petit Kupfer. II
s'agit certainement de deux cadavres
du naufrage dn voilier qui quitta Tho-
non l'après-midi de l'Ascension.
Un nouveau naufrage dans le Léman.

VILLENEUVE, 3. — Ag. — Le sau-
vetage de Villeneuve vient d'être alar-
mé par un naufragé venu à la nage
demande r du secours pour un canot
venant du Bouveret et qui a naufra gé
à 200 mètres de l'embouchure du Rhô-
ne. Au moment où il a quitté l'embar-
cation le rescapé a déclaré que des
deux autres occupants, l'un était déj à
noyé et l'autre se cramponnait encore
au canot .

Petites nouvelles suisses
— Un piéton pr is en êcharpe p ar une

automobile entre Sierre et Sion. — Un ac-
cident morte! de la circulation s'est pro-
duit au début de la soirée de dimanche sur
la route cantonale de Sierre à Sion. Une
voitur e automobile a pris en écharpe un
piéton qui a été tué sur le coup.

— A la conf érence des directeurs can-
'onaux des f inances. — La conférence des
chefs des départements cantonaux des fi-
nances a eu lieu à Sohafihouse du 31 mai
au 1er j uin. Bile a élu président M. Stae-
helin , ohef du Dép artement des finances du
canton de Thur govie, à la place de M.
Krnest Fischer (Lausanne ), démissionnai-
re.

Le conseiller fédéral Nobs a fait un ex-
posé sur les finances fédérales et leur ré-
forme.

— Lugano conserve son « Parco Civi-
co. — Les électeurs de la ville de Lugano
ont rep oussé par 1494 voix contre 884, la
décision du Conseil communal tendant à
construir e un amphithéâtre dans le « Parco
'"ivico » de la ville.

Chronioue wmmm
Courtelary. — Recensement fédéral du

bétail.
(Corr. ) — Le recensement fédéral du

bétail accuse à Courtelary les résultats
suivants : 69 pro priétaires possèdent 88
chevaux dont 13 j uments et 27 po ulains ;
554 pièces de bétail bovin dont 18 veaux
.le boucherie , 79 veaux d'éleva ge et 26 piè-
ces de jeune bétail de 6 mois à une an-
née , 141 génisses, 268 vaches , 11 taureaux.
11 boeufs ; 16 moutons ; 161 porcs ; 19 chè-
vres ; 4 oies et canards ; 1077 poules ,
Ouant aux abeilles , elles forment 72 colo-
nies.

Chronique neuGiieiofse
Conférences pédagogiques.

(Corr.) — Chaque printem p s, le Dépar-
tement de l'instruction publique convo que
les membres dn corps enseignant en con-
férence de district. A l'ordre du iour de
celles de cette année figuraient entre au-
tres des rapports sur rensei gnement du
calcul dans le degré inférieur et une leçon-
type à une classe de Staie année. Les rap-
por teurs furent : pour le Locle, Mlle S,
Rossel et M. M. Robert ; pour La Chaux-
de-Fonds , Mlle Lrly Hirsch et M. Willy
Z wahlen. *

En séance de relevée eurent lieu , l'a-
près-midi , à Neuchâtel , Le Locle et La
Chaux-de -Fonds, une démonstration de la
manière de prati quer le football.

Décisions du Conseil d'Etat .
Le Conseil d'Etat a nommé pour la

fin de la période administrative 1945-
1949 :

M. René Thlébaud , originaire de
Brot-Dessous , aux fonctions de com-
mis au greffe du tribunal du district
de Neuchâtel ; M. Ugo Crivelli , origi-
naire de Ligornetto (Tessin), aux
fonctions de commis à l'Office des
poursuites et des faillites du district
de Boudry ; M. Jean-Jacques Blanc,
originaire de Travers, aux fonctions
de commis à l'Office des poursuites et
des faillites dn dis t nie t du Val-de-Tra-
vers , à Môtiers.

Il a ratifié les nominations faites
par le Conseil communal de Bevaix :
de M. César Jeanmonod , administra-
teur communal , aux fonctions d'offi-
cier de l'état civil de l'arrondissement
de Bevaix, en remplacement de M.
Alber t Vaney, démissionnaire ; de M.
Maurice Barrer , instituteur , aux fo nc-
tions de suppléant de l'officier de l'état
civil du même arrondissement , en
remplacement de M. César Jeanmo-
nod , appelé aux fonctions d'officier de
l'état civil.

La noyée de l'Areuse est identifiée
On vient d'identifier la mystérieuse

noyée dont le corps a été retrouvé
dans l'Areuse. vendredi près de Bou-
dry. Il s'agit d'une demoiselle de
Neuchâtel. On ne sait pas encore dans
quelles circonstances elle est morte.
Dombresson. — Conférence pédagogi-

que officielle.
(Conr.) — Tout le corps enseignant du

Val-de-Ruz était assemblé , mercredi ma-
tin , à la grande salle du collège de Dom-
bresson pour prendre part à l'habituelle
conférence offic ielle de district sous la pré-
sidence de l' inspecteur des écoles, M. Ch.
Bonny .

Après une causerie substantielle et
intéressante de Mll e Louise Aegler ,
institutrice à Neuchâtel , sur l'en-
seignement du calcul dans les clas-
ses inférieures, on se rendit à la halle
de gymnasti que , dans la classe de M. Rut-
ty, maître de 9me année qui , devant ses
élèves , donna une très vivante leçon com-
binée de géographie et die calcul . Les as-
sistants visitèrent encore une petite expo-
sition de travaux manuels de 9me année
et les locaux où ils s'accomplissent.
Chézard-St-Martin. — Vente parois-

siale.
(Corr.) — Jeudi après-midi , jour de l'As-

cension , s'est déroulée à la halle de gym-
nastique la vente annuelle de la paroisse.
Les comptoirs abondamment achalandé s fu-
ren t rapidement pris d'assaut par une fou-
le de paroissiens. Le soir vit la grande fa-
mille groupée pour entendr e et j ouir d'un
fort bea u concert organisé avec le con-
cours du Club d'accordéon s, du choeur mix-
te de l'Eglise , des élèves de la classe supé-
rieure. Une grande partie du bénéfice sera
affecté à l'achat d'appareils accoustiques
pour le temple.

UN DERAILLEMENT A BOUDRY
On doit transborder des voyageurs

Dimanche soi r, à 17 heures 30, un
wagon a déraillé en gare de Boudry,
interrompant la circulation .

La direction du 2me arrondissement
des CFF communique que les voya-
geurs de quelques trains ont dû être
transbordés. La circulation normale a
repri s à 21 h. 45. Les dégâts matériels
sont peu importants et il n'y a pas
d'accidents de personnes.

La Chau*-de-Fonds
Toujours les accidents.

Durant ce week-end, on nous signale
trois accidents de la circulation , heu-
reusement sans suites graves. Samedi.
à 12 h. 50, une collision s'est produite
entre deux automobiles à l'intersection
des rues Numa-Droz et Dr Coullery.
Dégâts matéri els aux deux machines.

Samedi également , à 24 h., deux au-
tomobiles de la ville se sont accro-
chées à l'angle des rues de la Serre
et Dr Coullery . Légers dégâts.

Dimanche soir, à 21 h. 30, devant la
Pharmacie Chaney, un motocycliste a
renversé une passante qui circulait
pourtant entre les traces j aunes ! Le
Dr Dreyfuss mandé sur les lieux, ne
constata heureusement rien de grave.
L'accidentée fut conduite à son domi-
cile par un automobiliste complaisant.
Hautes études.

Nou s apprenons que M. Herbert
Nagel , ancien élève de notre Gym-
nase et fils du pasteur Nagel , qui di-
rige la paroisse protestant e de lan-
gue allemande de notre ville, vient
de passer avec succès ses examens
fédéraux de pharmaci e à l'Université
de Genève, où il a obtenu la moyenne
exceptionnelle de 5,9.

Nos très vives félicitations à M.
Nagel pour ce brillant résultat .
Un jubilé aux Services industriels .

Mlle Edith Gruet , secrétaire à la
Direction des Services industriels ,
vient de fêter ses 25 ans d'activité
dans l'administrati on communale .

A cette occasion , la Direction lui
a remis la gratificatio n d'usage , ac-
compagnée d'un diplôme de l'Associa-
tion suisse des usines électriques .

A notre tour , nous adressons à la
j ubilaire nos voeux les meilleurs et
nos félicitation s.
Le trentième anniversaire d'une usine

de notre ville.
La maison Edmond Luthy et Co S.

A., usine de mécanique , a fêté le 3
mai , le trentièm e anniversaire de sa
fondation .

A cette occasion , tout le personnel
a été convié à un souper à l'issue du-
quel , après une pensée émue accordée
à la mémoire de son regretté fonda-
teur M. Edmond Luthy. des cadeaux
furen t remis à cinq ouvriers totalisant
iplus d'un siècle die Soyauix services.
Trois d'entre eux reçurent de magnifi-
ques montre or , alors que les autres
étaient récompensés par des cadeaux
en espèces.
La nouvelle de la création d'un fonds

die prévoyance, au capital initia l de
20.000 fr. , a été accueillie avec j oie,
app ortant à tous un sentiment de sé-
curité réconfortant. La soirée se ter-
mina dans une franch e gaieté.

De tels gestes méritent de retenir
l'attention et contribuent à resserrer
les liens de collaboration qui unissent
patron s et ouvriers.

Nous adressons à la maison Luthy,
ainsi qu 'à son personnel , nos vives fé-
licitations et nos meilleurs voeux de
prospérité.

Tribunal correctionnel
de La Chaux-de-Fonds

Quelques petites affaires
Sous la présidence de M. André Gui-

nand , juge , avec le concours de MM.
Wuthier et Frossard, j urés, le Tribu-
nal correctionnel du district de La
Chaux-de-Fonds a tenu séance samedi
matin pour j uger, très rapidement,
quelques petites affaires, sans admi-
nistration de preuves, tous les préve-
nus ayant reconnu les faits qui leur
étaient reprochés.
Un commerce qui ne rapporte guère

Le coup classique. Ce j eune hom-
me, fort sympathique et élégant, est
allé acheter, à crédit naturellement ,
un appareil de radio d'environ fr. 300.
Il a remis un acompte de fr. 40.—. Peu
après, il le met en gages pour une
somme de fr . 160.— Bénéfice net : fr.
120.—! Pas pour longtemps, car plain-
te est portée contre lui pour abus de
confiance.

Le procureur général Piaget re-
quiert 5 mois d'emprisonnement, mais
le casier j udiciaire de l'accusé étant
vierge, ne s'oppose pas à ce que l'on
accorde le sursis.

Le j eune homme n'a pas pris d'avo-
cat. Il regrette son acte, accepte les
conclusions civiles, soit fr. 300.— à
payer plus les frais de la cause. La
cour le condamne à 5 mois d'emp rison-
nement , avec sursis p endant 5 ans,
ainsi qu'aux f rais qui se montent à f r .
88.30. Gageons qu 'il aura compris qu 'il
ne faut pas j ouer avec le crédit !

Où conduit l'alcool
Le petit jeune homme qui vient en-

suite a eu le malheur de boire sans
arrêt du samedi soir j usqu'au diman-
che matin à 11 h. C'est du moins ce
qu 'il affirme triomphalement au pro-
cureu r qui lui fait remarquer que ce
n'est là nullement un titre de gloire !
En cet état , il emmène une petite fill e
de 8 ans et demi dans sa chambre,
veut lui enlever son manteau : elle
s'enfuit en criant . Il est accusé d'atten-
tat à la pudeur des enfants.

Le père de l'accusé vient affirmer
que son fils était bien ivre ce j our-là.
Ce dimanch e, il est arrivé chez lui
vers 11 h. et , voyan t l'auteur de ses
j ours en train de faire le lit. il eut avec
lui ce dialogue dramatique :

— Le dîner est prêt ?
— Mais non , il n 'est que 11 heures !
Entendant cela, il donne une bour-

rade à son père qui lui dit :
— Ce n'est pas bien beau de ta part!
Tout cela permet à Me Nardin d'in-

voquer l'état d'inconscience dû à l'i-
vresse, ce que le tribunal admettra,
qui condamnera ce garnement de 24
ans à 2 mois de prison, sans sursis
pu is qu 'il a déj à été condamné en 1941
à 45 j ours de prison avec sursis pen-
dant 5 ans. Ce laps de temps n'étant
pas écoulé... Disons encore qu 'il a
subi une peine de 1 mois de prison en
service militaire , pour ivresse et scan-
dale sur la voie publique. Il payera
également les frais ouï s'élèvent à
161 fr . 85.

« A nous la liberté ! »
Cet interné administratif de Witz-

will , né en Allemagn e, a voulu un j our
aller goûter de la douceur des climats
occidentaux. Il s'est enfui  et , parvenu
dans ] es Côtes du Doubs, il avise une
bicyclette, s'en empare incontinent
« pour arriver plus vite en France » . Il
se ravise tout à coup et reprend le
chemin de la front ièr e germano-suisse .
Mal lui en prend , il est bientôt arrêté .

Y a-t-il eu vol dans le but de s'en-
richir ? Non. dit Me Nardin . il a sim-
plement voulu utiliser le vélo. Oui . ré-
torque le procureur , car il s'est bien
enrich i de la machine !

L'accusé, qui a l' air de n'y rien com-
prendre (de fait , il ne parle pas le
français) et qui reste penaud derrière
ses lunettes, se voit condamner à 3
mois d'emp risonnement sans sursis et
à f r .  105 de f rais.

Les mauvais débuts
II a 24 ans, bonne façon , et entre dans

la salle avec un petit air de témoin. Il
est p ourtant bel et bien accusé d'avoir
dérobé pour 2800 fr. de marchandises ,
lampes de radio, moteur, appareil, qu 'il
a revendus à un receleur de Bâle. et
d'avoir coupé et emporté un écou teur
dans une cabine téléphonique.

Pourq uoi cela ? Il ne gagnait pas
assez, dira-t-il en allemand. Or, son
salaire de monteur en radio était de
310 fr. par mois. Pas énorme , évidem-
ment , mais enfin, un célibataire peut
s'en contenter pour débuter. Il a reçu
une bonne éducation : son père, négo-
ciant à Bâlt. a fait ce qu 'il a PU pou r
son fils . Il n'a donc pas d'excuse.

Comme il a déj à été condamné oar
le Tribunal civil de Bâle à huit j ours
de prison avec sursis, et que les vols
se sont étendus sur une durée de six
mois, il est condamné à huit mois
d'emp risonnement moins 78 jo urs de
p réventive et aux f rais , soit f r .  443,60.
Les conclusions civiles demeurent ré-
servées, la maison plaignante n'étant
pas présente à l'audience.

* * *
Petites affaires , évidemment, mais

tristes cependant , si l' on songe que
trois des accusés ont à peine plus de
20 ans. Ce fait , que nous avons éga-
lement relevé dans la dernière session
de la cour d'assises, où quatre galo-
pins qui n'avaient même pas atteint
leur maj orité , ont été condamnés à
des peines variant entre deux ans et
demi et trois ans et demi de réclusion ,
doit faire réfléchir chacun sur les dan-
gers que courent les ieunes gens de
caractère faib le et de morale chance-
lante dans notre monde un peu désaxé,
Non pas que leur responsabilité puis-
se être de ce fai t diminuée , mais il y
a certes là un problème auquel il con-
vient de porter attention.

A l'extérieur
L'afioliiion

des listes noires
M. Truman n'a pas encore donné

l'assentiment définitif
NEW-YORK. 3. — Le correspon-

dant à Washington du « New-York
Times » apprend de source compéten-
te que le gouvernement des Etats-Unis
est disposé d'abolir les listes noires
qui sont, depuis juillet 1941 l'une des
armes les plus efficaces de la guerre
économique.

La Grande-Bretagne, qui a travaillé
en étroite collaboration avec les
Etats-Unis dans ce domaine, serait, à
en croire la même source, également
prête à abolir les listes noires et sou-
tiendrait même énergiquement cette
mesure.

On rappelle à ce propos, la nouvel-
le publiée à Berne , voici une semaine
déj à et selon laquelle les Alliés, au
cours des négociations avec la délé-
gation helvétique, auraient décidé
l'abolition de ces listes , pour autant
qu 'elles concernent uniquement des
maisons suisses.

Le même correspondant signale
que jusqu'ici , le président Truman n'a
pas encore donné l'assentiment défi-
nitif à cette^bolition.

Néanmoins, tous les bureaux minis-
tériels ont pris leurs dispositions pour
cette abrogation. On peut compter sur
la disparition des listes noires pour le
1er juillet. On se fonde, pour fixer cet-
te date, sur le fait que les Chambres
fédérales suisses devront d'ici là rati-
fier l'accord conclu à Washington sur
l'utilisation des avoirs allemands en
Suisse.
Les «navicerts» seront aussi

supprimés
Aucun fondement j uridique ne pré-

side à l'abolition des listes noires , pré-
cise-t-on à Washington , étant donné
que les pleins pouvoirs n'ont pas en-
core été supprimés par le congrès
américain. Mais il semble que la plu-
part des ministères sont d'avis que le
moment est venu d'abolir ces listes
tout d'abord parce que la suppression
de la censure des lettres empêch e tout
contrôle efficace.

On aj oute que les « navicerts » se-
ront également supp rimés à la f in  du
mois de j uin.

Les listes ne sont plus nécessaires
grâce à l'accord avec la Suisse et à
celui qui va l'être avec la Suède. En
ce qui concerne l'Amérique du Sud,
ses Etats pourront procéder eux-mê-
mes à la liquidation des avoirs natio-
naux-socialistes sur leurs territoires.

r7H8?w L'Angleterre veut favoriser
l'économie mondiale

On relève enfin à Washington, aj ou-
te encore le correspondant du « New-
York Times ». que l'Angleterre qui
s'est toujours prononcée , même pen-
dant la guerre , contre des mesures
exagérément draconi ennes, soutient
auj ourd'hui plus que j amais les mesu-
res destinées à favoriser l'économie
mondiale , même s'il faut pour cela ou-
blier certaines considérations politi-
ques.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Quand l'amour meurt, f .
CAPITOLE : Les Vengeurs du Texas,

V . 0.
EDEN : Vautrin , i.
CORSO : Florence est f olle ! f.
METROPOLE : Le capi taine Furie, f.
REX : Le p rince charmant , f.

= parlé français. — v. o. = version
" r inale sous-titrée en français.



La poussée du ..panslavisme"
et la démocratie

La leçon des élections tchécoslovaques

(Suite et f in)
Ce succès est d 'autan t p lus net

qu'il ne se localise pas à des arron-
dissements exclusivement industriels
et prolétariens ; à Prague même, l'ex-
treme-gauche p rend le dessus. Le suc-
cès des communistes tchèques relève
des raisons d'ordre général ayant p ré-
valu duns tous tes p ay s a Europ e ae-
p uis la f in  des hostilités. Nous en
avons p arlé récemment. Dans le cas
sp écial de la Tchécoslovaquie , deux
autres f acteurs ont f avorisé le parti
communiste : le rôle décisif j oué p ar
l'armée rouge dans la libération du
p ay s, la p oussée du p anslavisme en
Europ e orientale et du sud-est. Cette
dernière indication est la p lus inté-
ressante, la p lus grave aussi , à rete-
nir. L'idée panslave vient à nouveau
de se manifester d'une manière écla-
tante à Prague. Cet événement rap-
pelle une date vieille de près d'un
siècle, montrant combien sont fortes
et durables les idées qui s'alimentent
aux sources vivantes et aux sentiments
naturels des peuples : le Congrès des
Slaves tenu à Prague en 1848. à l'é-
poque de la grande Révolution tchè-
que et qui fut la première grande
manifestation du panslavisme.

Dans tes circonstances actuelles, les
communistes ont naturellement été les
prem iers à p rof iter de la renaissance
p anslave. Mais n'oublions p as qu'ils
ne détiennent p as l'exclusivité de cet-
te slavoiphili e. De tous tem.p s. les
Tchèques ont été à l'Est les p artisans
les pl us convaincus, les champ ions les
p lus actif s de la communauté morale
d\es Slaves, sans p our cela, comme
l 'histoire l'a p rouvé, comme le p rocla-
me auj ourd'hui le p résident Bénès et
le gouvernement de Prague, romp re
le contact avec la civilisation occiden-
tale.

Depuis 1941, du f ait  de la guerre et
des succès militaires des Soviets. Mos-
cou est devenu la cap itale du p ansla-
visme. Plusieurs congrès, réunissant
les délégués de tous les p ay s slaves ,
s'y sont tenus. Ils représentent (Rus-
sie d'Europe , Ukraine . Russie Blanche ,
Tchécoslovaquie, Pologne, Yougosla-
vie, Bul garie) une union morale de
250 millions d'âmes , soit un tiers de la
population de l'Europe , couvrant une
superficie de près des deux tiers de
notre Continent !

Ce serait cependant une erreur de
vouloir fondre dans une même formule
politi que et sociale la Russie soviéti-
que et les différents autre s éléments
slaves d'Europe. On pa rait comp lè te-
ment oublier aue l 'U. R. S. S. est loin
d'êtr e un Etat slave homogène : à côté
de trois nationalités slaves , elle com-
pr end une trentaine d'autres nationa-
lités non slaves. En outre, la commu-
nauté slave , telle qu'on se la rep ré-
sente en voulant f aire ressortir ses
dangers éventuels p our l 'Europ e occi-
dentale, p rend un asp ect « national »

qui va à l encontre du caractère « in-
ternational » dont la Russie de Lénine
a lait son pr ogramme et que sy mbolise
l 'étoile soviétique à cinq p ointes, illus-
tration de l'universalité de la doctrine
communiste triomp hant sur les cinq
continents. Il faudra bien qu 'un j our la
Russie de Moscou départage exacte-
ment ses conceptions nationales et ses
asp irations internationa 'es. Les partis
communistes des divers pays sont pla-
cés eux-mêmes devan t le même di-
lemme dès qu 'ils quittent le domaine
de l'agitation ou de la propagande
pour retomber sur le plan des réalités.

Cette primauté de l'intérêt nationa l,
auquel aucun parti n 'échappe —
l'exemple russe le prouve — ne de-
vrait pas être incompatible avec l'in-
térêt international . L'idéal serait pré-
cisément de les harmoniser complète-
ment. Nou s en sommes encore loin.
En attendant , sur le p lan national , il
f aut s'ef f orcer  de f aire j ouer au mieux
les règles de la démocratie. C'est l'o-
p inion du présiden t Bénès qui disait
aux électeurs tchécoslovaques, quel-
ques semaines avant le scrutin : « La
p remière base de la vie commune est
Vadmission du f ait  que les gens ont
des p oints de vue et des problèmes di-
vergents. C'est là que j e vois la liberté
spirituelle. Cette liberté et la p ossibi-
lité d'une discussion n'existent aue si
la société est divisée au moins entre
deux p artis. Je suis touj ours contre le
régime totalitaire, sous quell e forme
qu 'il soit. Mais chaque parti aspire à
son propre totalitarisme. C'est j uste-
ment pourquoi il faut avoir plusieurs
partis afin qu 'ils puissent se contrôler
mutuellement. C'est là que repose le
problème de la démocratie. »

C'est aussi M . Bénès qui déclarait
lors de sa promotion à la dignité de
Docteur honoris causa de l'Université
Charles IV de Prague : « Non seule-
ment la lutte oour la sécurité du mon-
de mais aussi celle p our la culture
mondiale est indivisible. »

A ce titre, la Tchécoslovaquie p eut
j ouer un rôle actif et bienf aisant dans
l 'Europ e nouvelle. Les récentes élec-
tions ont montr é la nécessité de la col-
laboration entre les p artis dans l'esnrit
souligné p ar le p résident Bénès. Les
diff érents p artis se groupent en deux
camp s sensiblement égaux. C'est une
raison de p lus p our eux de se mettre
en commun â l'œuvre de reconstruc-
tion nationale et europ éenne, d'autant
p lus que sur les grandes questions
f ondamentales de l 'Eta t , les divergen-
ces de vues ne sont p oint insurmonta-
bles.

Lun des résultats du récent scrutm
a été l'app robation du corp s électoral
an suj et des mesures de « nationalisa-
tion » de l'industrie , du commerce et
de certaines branches vitales de l 'é-
conomie. Il s'agit là d'une véritable
révolution sur laquelle nous revien-
drons.

Pierre GIRARD.

t\m mystères font de Pauiette Goddard
la star sans âqe et sans p assé. — Nul ne sait même

si elle fut  vraiment
(Suite et f i n)

Mystère No 2 : Son âge
Mais c'est pire quand on aborde la

date de naissance.
— Les j ournaux ne sont j amais

d'accord. Certains affirment 1911 ;
d'autres protestent : 1905. 1914 ?

— Comme c'est drôle ! Je suis née
en 1915.

— Et vous vous êtes mariée quand
vous aviez 16 ans ?

— Oui. 16 ans, avec Edgard James.
— C'était en 1927. cela nous le sa-

vons. Vous n'auriez donc eu que 12
ans !

— Tiens, j e ne savais pas que c'était
en 1927.

— C'est inscrit sur la procédure de
divorce...

— Je suis vraiment nulle en arith -
métique .
Mystères Nos 3 et 4 : Son mariage

et son divorce avec Chariot
On n'a j amais su si Pauiette God-

dard avait été ou non la femme de
Charlie Chaplin . Les reporters n'ont
j amais pu établir si le mariage avai t
été célébré à Londres, à Mexico, à
Canton , en Chine ou à bord du yacht
« Panacea ».

— Comme c'est drôle, se contente
de répondre la vedette des « Lumiè-
res de la ville ».

Le divorce de Chariot et de sa par-
tenaire aurait été célébré à Mexico,
mais personne ne peut affi rmer qu'il
était nécessaire.

a femme de Chariot
Mystère No 5 : Où a-t-elle passé

son enfance ?
— Quand nous faisons un voyage

en voiture, explique Burgess Meredith,
Pauiette se penche à la fenêtre et ne
cesse de me montrer du doigt les pay-
sages.

— J'ai vécu ici , et là... et là-
Mais quand je lui demande quand

elle y est venue, où elle a passé son
enfance , elle secoue la tête , sourit et
murmure : « Je n'en sais rien. »

Le seuil de ses voyages dont on
puisse établir l'itinéraire avec préci-
sion, c'est la tournée de 50.000 kilomè-
tres qu 'elle a effectuée pendan t la
guerre pour divertir les soldats améri-
cains.

Passant par quinze pays différents ,
elle fut la première femme à survoler
l'Himalaya et à visiter le front améri-
cain en Chine.
Une indication... qui n'en est pas une

C'est la première fois qu 'elle sé-
j ourne à Paris... Mais elle y est déj à
venue... en studio hollywoodien et en
1885.

Son dernier film est . en effet , l'adap-
tation par son mari des « Mémoires
d'une femme de chambre », mise en
scène de Jean Renoir.

— Ce serait tout à fait ma biogra-
phie, assure la mystérieuse Pauiette
en parlant de l'œuvre d'Octave Mir-
beau... si j'avais vécu au siècle dernier
en France et si j'avais été femme de
chambre.

Et cette déclaration n'aj oute aucune
lumière à la vie mystérieuse de Mrs
Burgess Meredith.

P.-A. CONSTANTIN.

Ce pe fot
l'espionnage communiste

en Suisse durant la guerre
L'affaire Rado et la transmission
de renseignements

P. S. M. — La cas Rado infirme l'as-
sertion selon laquelle l'entourage de Nicole
et le Parti du travail ne se sont j amais
occupés d' un service de renseignement
prohi bé. Au mois de septembre 1943, on
p arvint à établir qu 'un émetteur clandes-
tin à grande puissance était en action en
Suisse romande. Des recherches entrepri-
ses immédiatement révélèrent qu 'un émet-
teur était installé à Genève, route de Flo-
rissant 192, chez un nomm é Edmond Ha-
mel , et un second à la rue Henri Mussard
8 b, chez une demoiselle Margareta Bo'.li.
La police séquestra immédiatement les
deux émetteurs. Hamel déclara qu 'un in-
connu nommé Albert , lui avait demandé de
travailler pour lui , c'est-à-dire de trans-
mettre télégraphiquement des communica-
tions. * Hamel reçut dans la suite , aux fins
d-e transmission , d'innombrables télégram-
mes chiffrés. Plus tard , il fu t  initié an se-
cret du chiffrage et dut s'occuper de cette
opération à côté de la tran smission. Il r e-
çut pour ses services , de fin 1941 à 1943,
une somme de 8000 francs en chiffre
rond. Margareta Bolli fit la connaissance
de l'inconnu Albert à Berne. Elle s'instal-
la ensuite à Genève et reçut d'Albert les
appa reils nécessaires : elle commença les
émission en novembre 1942. Albert l'entre-
tenait.

L 'enquête établit que l'inconnu Alb ert
n'était autre oue le Hongrois Alexandre
Rado, précédemment domicilié rue de Lau-
sanne J13 , à Genève. Rado rés idait en Suis-
se depuis longtemps. H a été signalé de
dif f érents  côtés, aux autorités suisses com-
me un agen t important du Komintern. On a
établi que les inf ormations transmises par
Hamel et Margareta Bolli étaient de na-
ture militaire, économique et politi que. Elles
étaient destinées p rincipalemen t aux Rus-
ses. Rado était incontestablement le chef
d'Un service d'espionnage de l 'Union sovié-
tique en Suisse. Il disp osait de sommes con-
sidérables. D'avril 1941 à septembre 1943 . il
a dépensé plu s de 300,000 f rancs pour son
service d'espi onnage. Hamel n'était pa s in-
connu des autorités de police. Elles sa-
vaient qu'il était membre du Parti socialis-
te genevois et sympat hisant de Nicole.
Margareta Bolli se laissa enrôler d'autant
p lus f acilement dans l'organisation d'es-
nionnage qu'elle partageait entièrement les
idées politiques de Rado. Tous deux étaient
des communistes convaincus. L' af f aire  est
encore p endante devant le tribunal de di-
vision 1 A.

A l'extérieur
. "WSi?N Deux prisonniers allemands

qui avaient le mal du pays...
PARIS, 3. — Reuter. — Deux pri-

sonniers de guerre allemands évadés
se sont emparés dans la nuit de same-
di d'un avion sur l'aérodrome améri-
cain de Rosières. Ils ont pris l'air en
direction de l'Allemagne.

Ceux qui n'ont pas froid aux yeux

Bernard Lynch va faire l'essai
du « siège explosif »

Le catapulté
HIGHER DENHAM (Buckinghams-

hire , Angleterre), 3. — Reuter. — Un
j eune Irlandai s râblé de Hligher Den-
ham. près de Londres , risquera sa
vie la semaine prochain e en se fal-
sant catapulter d'un avion en plein
vol , par une charge explosive et à
une vitesse de 900 kilomètres à l'heu-
re environ .

Bernard Lynch, âgé de 21 ans. fera
l'essai du « siège explosif » inventé
pour les pilotes des avions de chasse
à réaction qui ne pourraient pas, sans
cela, quitter leur appareil à grande
vitesse en raison de la forte pression
de l'air qui les repousserait à l'inté-
rieur de l'avion.
A une vitesse de 20 mètres

à la seconde
Le siège est mû par des pistons ac-

tionné s par des cartouches spéciales et
en un cinquième de seconde, il s'élan-
ce, avec son occupant, à une vitesse
de 20 mètres à la seconde. Lorsqu 'il
aura dépassé la queue de l'appareil ,
Lynch rej ettera son siège et déploiera
un pet it parachute destiné à freiner sa
vitesse, après quoi il ouvrira un para-
chute normal et descendra de façon
normale.

On suppose qu 'il aura à résister à
une force 23 fois supérieure à la pe-
santeur (23 G) et les médecins ont dé-
claré qu 'ils ne savaient pas exacte-
ment quels effets cette pression pour-
rait déployer.

L'expérience aura lieu sur le pre-
mier biplace à réaction, un modèle
« Gloster Wleteor ¦>¦> qui vient d'établir
le record mondial de vitesse avec 970
kilomètres à l'heure.

LES ANTONESCO EXECUTES
BUCAREST. 3. — AFP. — Le ma-

réchal Antonesco. Michel Antonesco.
le général Vasiliu et Alexiano. ancien
gouverneur de Transnistrie. ont été
exécutés samedi , à 18 heures, annonce
la radio roumaine.

Où en est La Chaux-de-Fonds ?
Toute la Suisse se passionne pour i aviation

(Suite et f i n)

Une activité interrompue
Pendant six ans, l'Aéro-Club a dû

interrompre les vols d'appareil s à mo-
teur . Il en a profité pour développer
l'activité de sa j eune section de cons-
truction de modèles réduits et de vol
à voile. Des apprentis, de jeu nes ou-
vriers, des collégiens ont suivi les
cours de M. Grezet , qui leur apprenait
à construire ces délicates machines
d'un mètre ou un mètre et demi d'en-
vergure qui se soutiennent parfa ite-
ment dans l'air et accomplissent par-
fois d'assez grandes distances. Puis
venait la formation théori que des fu-
turs pilotes de planeurs , le premier
envol à l'aide du treuil et du câble
élastique, enfin le premier décollage
derrière avion.

Nous sommes allé aux Eplatures,
par un beau soir de mai. Plusieurs
j eunes gens devaient précisément ef-
fectuer leur premier vol derrière le
« Moth » piloté par M. Georges Jean-
bourquin , détenteur des brevets de vol
à voile et à moteur , et animateur en-
thousiaste de l'Aéro-Club. Ce qui était
le plus beau à voir , c'était la joie
qu'éprouvaient à suivre de la terre
ferme les camarades et les moniteurs
de la recrue qui donnait dans le ciel
bleu ses premier s coups d'asleron et
de gouvernail . Ils savaient les sacri-
fices, les économies sou par sou. le
dévouement du jeune occupant du pla-
neur et ils se réj ou'issalent de le voir
enfin évoluer librement dans l'espace.
Une amitié fraternell e lie des hommes
comme M. Jeanbourquin qui n'est plus
tout je une , le dévoué mécanicien An-
dré Schneider qui remit en état le
« Moth de Havilland » et qui possède
lui aussi les brevets de pilote , et les
j eunes enthousiastes du sport aérien.
M. Albert Wvss, architecte et pilote
militaire , fait également partie de
l'équipe et ceux qui s'asseoient devant
lui peuvent se laisser enlever tran-
quilles au-dessus du gazon des Epl atu-
res. Ils sont en de bonnes mains, ren-
dues expertes par le maniement des
« C-36 ». Nous en avons fait l'expé-
rience , ce soir-là , au-dessus de La
Chaux-de-Fonds, du Doubs et des
Franches-Montagnes. Avec ses 130
CV, son moteur Gipsy-Maj or et sa
vitesse de croisière d'environ 150
kmh., le « Moth de Havilland » est un
appareil parfaitement sûr , maniable et
résistan t. La machine qu 'on utilise aux
Eplatures a été achetée en 1939 et
pendant cette année-là , elle n'a volé
que quelques heures. Ce dont on se
rend compte aussi , en survolant notre
ville et ses environs, c'est qu 'il est peu
de régions aussi intéressantes que le
Jura , pour le vol sportif. Rien d'aussi
beau que cette alternance de verts
pâturages piqués de fermes au toit
rouge, coupés de noires forêts , sillon-
nés par des chemins blancs déroulés
comme des pelotons de ficelle .

Autre initiative intéressante de l'Aé-
ro-Club : un cours de pilotage va

commencer en juin . M. Wyss en sera
le moniteur et nul doute qu 'il aura de
nombreux élèves, puisque La Chaux-
de-Fonds a un aérodrome à sa dispo-
sition et qu 'un appareil modèle «Piper> .
que les Américains et les Français uti-
lisaient comme observateur d'artillerie
pendant la guerre , ou pour les vols de
reconnaissance à courte distance, ne
brûle que 16 litres d'essence à l'heure
et coûte moins cher qu 'une petite auto .

Mais...
Il y a un mais. L'aérodrome des

Ep latures suffit aux baptêmes de l' air
sur un appare il « Moth », aux « Piper »
et autres jo uj oux volants. Dans son
état actuel, avec ses tranchées fraî-
chement rebouchées , ses différences
de niveau , ses installation s et ses han-
gars trop modestes, il est incapable de
joue r un rôle important dans l'aviation
commerciale.

L'année passée , « Nhora » a mis au
point un projet fort intéressant , qui
préconise la création d'un aéro d rome
répondant aux exigences modernes .
Cette nouvelle piste se trouverait de
l'autre côté de la route des Eplatures.
Les apnareils se trouveraient au-des-
sus de la cuvette du Locle, juste après
l'envol et les pilotes jouiraient ainsi
de conditions d'envol idéales .Il est hors
de doute qu 'une région aussi forte-
ment industrialisée que la nôtre aurait
de grands avantages à posséder une
piste suffisante . En Suisse allemande ,
certains grands industriels qui fabri-
auent pourtant des produits plus diffi-
ciles à transporter et moins précieux
aue des montres se préoccupent déj à
de créer des liaisons commerciales
directes en^re leurs usines de 

Suisse
et l'Amérique . Il serait souhaitable
nour La Chaux-de-Fonds que le débat
fût porté devant l'opinion publiqu e. 91
l' initiative privée s'unit à la bonne
volonté des pouvoirs publics du Locle
et de La Chaux-de-Fonds, on peut
espérer que le proj et de M. Henri
Hirsch , ingénieur , présenté par « Nho-
ra », appuyé par l'Aéro-Club pourra
t riompher des difficultés financières
et devenir réalité.

J B.

La page 642 du Grand Larousse
donne du mot « destinée » une défini-
tion qui se termine par cette pensée
fort explicite : « Il est trop facile d'ac-
cuser la destinée de nos malheurs et
de nos fautes ».

Rien n'est plus juste. Ni plus raison-
nable. Nous sommes généralement
prompts à nous plaindre du sort , et
peut-être qu 'un peu de réflexion nous
aiderai t à comprendre — d'innombra-
bles exemples sont là pour le prouver
— que toute vie « d'homme qui a réus-
si » est faite avant ont de travail
acharné et patient auquel se mêle par-
fois un peu de chance. U n 'est pas un
être au monde qui , s'étant obstiné
dans une voie, n 'ait finalement réussi.

Pourquoi, dès lors, se décourager ?
Parce que l'on n 'a pas encore gagné à
la Loterie ? Un peu de patience ! Oui
sait si ce n'est pas pour cette fois ?
Oui sait si la chance ne va pas se pen-
cher — enfin ! — sur celui qui a per-
sévéré .

Indépendamment ' de la certitude
qu 'on a d'aider les oeuvres de bienfai-
sance en achetant un billet de. Loterie,
puisque le bénéfice entier de cette ins-
titution leur est versé cette pensée de
la destinée devrait engager les Suisses
romands à ne pas se lasser trop vite.

Une destinée

RADIO
Lundi 3 j uin

Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.
11.30 Causerie-audition. 12.15 Disques. 12.29
Signal horaire. 12.30 Disques. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Disques. 16.59 Signal ho-
raire. 17.00 Musique de chambre. 17.50 Mé-
lodies. 18.00 Salut à j uin. 18.30 Clarinette et
piano. 18.45 Evénements suisses. 19.00 Au
gré des jo urs. 19.15 Informations. 19.25
Questionnez , on vous répondra. 19.45 Mu-
sique de table. 20.00 Poètes, à vos lyres !
20.15 Concert. 22.00 L'organisation de la
paix. 22.20 Informations. 22.30 Musique tes-
sinoise.

Beromiinster ; 6.45 Informations. 6.50
Disques. 10.15 Emission radioscolaire. 11.30
Emission commune. 12.15 Disques. 12.29 Si-
gnal horaire. 12.30 Informations. 12.40 Con-
cert. 16.59 Signal horaire. 17.00 Emission
commune. 18.15 Disques. 18.30 Reportage.
19.00 Disques. 19.30 Informations. 19.40
Koh o du temps. 19.55 Mélodies. 20.25 Une
Viennoise célèbre, évocation . 21.25 Récita l
de violon. 21.45 Pour les Suisses à l'é-
tranger. 22.00 Informations. 22.10 Disques.
22.30 Musique tessinoise.

Mardi 4 iuin
Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.

11.30 Concert. 12.15 Disques. , . 12.29 Signal
horaire. 12.30 Disques. 12.45 informations.
12.55 Disque. 13.00 Le bonjour de Jack Rol-
tan. 13.10 L'orchestre de jazz Jack Hélian.
13.30 Disques. 16.59 Signal horaire. 17.00
Chant et piano. 17.50 Disques. 18.00 Com-
munications. 18.05 Peinture alpine. 18.10
Disques. 18.20 Voix universitaires. 18.30
Disques. 18.45 Le micro dans la vie. 19 00
Disques. 19.15 Informations. 19.25 Program-
me de la soirée. 19.30 Le miroir du temps.
19.40 La paix chez soi. 20.00 Mélodies de
Gounod. 20.15 Vive le théâtre , trois actes.
22.00 Musique légère . 22.20 Informations.
22.30 Musique légère.

Beromiinster ; 6.45 Informations. 6.50
Disques. 11.30 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Disques. 16.59 Signal ho-
raire. 17.00 Emission commune. 18.00 Pour
les enfants. 18.30 Chants. 19.00 Revue des
éclalreurs. 19.30 Informations. 19.40 Echo
du temps. 19.55 Musique russe. 21.00 Sou-
venirs de Tchaïkow sky. 21.20 Disques.
21.30 Alto et piano. 22.00 Informations.
22.10 Cours d'anglais. 22.30 Musiqu e lé-
gère.

/ —^ N
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/ Bains salins-carbogazeux 1
v compresses, cures d'eau \
\ inhalations ?
1 Hôte! de la Couronne /

au Rhin I
I Séjour de euro 1
/ 6466 et de vacances \

— Toscanini et Bruno Walter ne dirige-
ront pas à Salzbourg. — On apprend que
les célèbres chefs d'orchestre Arturo Tos-
canini et Bruno Walte r ont refusé de di-
riger cette année le festival de Salzbourg.

— La prochaine séance du Conseil de
sécurité. — Le secrétaria t généra! de l'O.
N. U. a annoncé que la prochaine séance
du Conseil de sécurité se t iendra jeudi pro-
chain.

Petites nouvelles



Les beefsteaks sont bien petits ... ! G*r**&M-\ 1
N'êtes vous pas aussi da cet avis , chère mé- Arôme vanille ou Chocolat , à votre gré. On (il contient du sucre de fruits). _ f̂ C—-_-̂ ^̂ Efc (( j) |||
nagère : las coupons de viande ne suffisent le reconnaît bien à la jolie boîte en carton por- Assurez-vous aujourd'hui encore un ouplusieurs /Ç^Eis f̂P Hp •* :'̂ JBL
pas ... et l'argent souvent encore moins I tant la marque caractéristique G o o d y .  En bocaux de concentré de poires Goody pour V -T^BH BLf -̂By
Il faut donc allonger un peu les repas. Variez ventedanstouslesbonsmagasinsd'allmsntation tartines, de qualité supérieure, avant que vos '̂ ¦¦B̂ 'l 

B̂ 3 Sw fil fm
vos menus. Un bon dessert a déjà déridé réserves de confitures ne soient épuisées. ^Ki^S^^ZZ^MĴ^^Zm Wt
bien des visages maussades. Le fameux pud- Additonné de bon sirop Goody — qui constl- ^̂ S^̂ ^̂ ffl/^NMinB W*
d lng G o o d y  pour desserts n'est pas tue aussi un désaltérant de tout premier ordre Sincèrement à vous I 1P ̂ C^QPotB %bes&wJfmW;
cher. Il est très facile à préparer, — il sera tout simp lement délicieux. Bouteilles -̂ ^'0^̂ '̂ mml%^̂ mmW
Aujourd'hui meilleur et meilleur mar- pratiques de ménage à fr. 1,60. Sans cou- DnnrtiiïlO i Pnnriu C II 7linïf»h  ̂&J^ÊÊ ^B?*̂ ^̂
ché que-Jamais. pons, mais s a n s  édulcorants artificiels rPOQUIIS UOOQjf O. A.» tUPiUll ' "

I S L'hôtel confortable /
j relié directement aux ¦
¦ bains thermaux. I

cn\ Atmosphère familiale SQp
1 Cuisine très soignée 1

B Tél. 8.14.44 8.16.45 i \

m Prospectus par la , \

! t Famille J. C. Laporte \ . \

gk CONCOURS
j È f f È 8 B &Ë ê &l Le département de l'Agricul-
V̂j f̂ B̂ x ture ouvre un concours pour

la fourniture de projets d'éti-
quettes destinées aux bouteilles devant con-
tenir le vin produit par les vignobles de l'Etat.
Ce concours est réservé aux artistes neucha-
telois ainsi qu 'aux artistes suisses domiciliés
depuis un an au moins dans le canton.
Les intéressés peuvent obtenir tous rensei-
gnements utiles au secrétariat du départe-
ment de l'Agriculture, Château de Neuchâtel.

Reprise des ventes
de fruits et légumes
sur la place du
marché

dès mercredi
5 iuin

F.O. M. H. La Chaux-de-Fonds

Assemblée Générale
des Régleuses

mercredi 5 in à 20 h. 15
Salle F. O. M. H.

Ordre du Jour : Tarif des réglages
Toutes les ouvrières régleuses, travaillant en fabrique ou à
domicile, syndi quées ou non-syndiquées, sont cordialement
invitées à assister à cette assemblée.
9993 LE SECRETARIAT.

Nickeleur
Industrie du Tessin cherche pour entrée immé-
diate ou à convenir , nickeleur sachant travailler
à la cloche, pour nickelage, lailonage et cuivrage.
Matières : laiton , acier, fonte injectée. SHuation
stable et bien rétribuée pour ouvrier capable. —
Faire offres sous chiffre P 10912 N , à Publicitas
s. a., La Chaux-de-Fonds. 9890

Les parents de Monsieur
EDOUARD PERRIN, ancien proïes-

I ' seur à Neuchâtel , remercient toutes les
personnes qui , de près ou de loin, les ont
entourés de leur sympathie et de leur
affection , pendant ces jours de deuil.

Neuchâtel, le 31 mai 1946. 9960

Repose en oaix cher époux
et bon papa.

Madame Jean Cattaneo-Quilleret ;
Monsieur Pierre Cattaneo et sa fiancée,

Mademoiselle Anny Exer ;
Mademoiselle Germaine Cattaneo,

ainsi que les familles Cattaneo , Balmelli ,
Gaggini, Scala, au Tessin, à Genève et à
La Chaux-de-Fonds, Quilleret , Maire, Exer,
Hseni et alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
¦¦ perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver

en la personne de

Monsieur

1 Jean Cattaneo I
Maître-peintre

leur cher et regretté époux, papa, frère, beau-
frère , oncle, cousin, parent et ami , enlevé à
leur tendre affection le samedi 1er juin dans
sa 59me année, après une longue maladie
supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 1er juin 1946.
L'incinération SANS SUITE, aura lieu

mardi 4 juin 1946, à 14 heures.
Départ du domicile à 13 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant

ie domicile mortuaire :
RUE NEUVE 7.

Le présent avis tient lieu de lettre de
laire part. 10132

BAINS DE WORBEN
près de Lyss. Téléphone Lyss 8 42 55. But du traitement
contre tous les cas de rhumatismes, de goutte, d'arthrite ei
sciatique. Les suites d'accidents, fractures des os et des
articulations. Suites de maladies inflammatoires de veines
et du bas-ventre (bains eau mère). Troubles de la circula-
tion sanguine en cas de neuros du coeur, âge critique. Mas-
seuse diplômée. Prix de pension Fr. 8.— à 10.—. Prospec-
tus. Belles salles pour noces, sociétés, etc.

Werner IFF-HAUSERMANN.
Courses régulières à Lyss, autobus correspondance avec

Bienne. 9963

1 "

Dentiers ..Moderna "

HENRI BESSON
p r o t h é s i s t e

PAIX 63 "28 Tél. 2.26.40
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Entreprise industrielle du Val-de-
Travers (Neuchâtel) engagerait de
suite ou époque à convenir :

plusieurs iiioi Min
1 mécanicien ilËiitisn

Faire offres détaillées avec préten-
tion de salaire.
Ecrire sous chiffre M P 9981 au
bureau de L'Impartial. 9981

Chef de fabrication
en place dans fabrique importante , jeune , capable
de diri ger nombreux personnel, cherche place
stable dans fabrique sérieuse.
Références de premier ordre.

Faire offres sous chiffre D. K. 9915 au bureau de
L'Impartial.

Jeune fille
est demandée de suite pour le service,
dans grand Tea-Room-Confiserie de la
place.

Fille d'office
est demandée également pour de suite.
Faire offres sous chiffre , S. K. 9926.
au bureau de L'Impartial.

Je cherche à échanger

bel appartement
de 4 pièces à Lausanne, près gare,
contre un de 2-4 pièces à La Chaux-
de-Fonds. — Offres sous chiffre A.
J. 9992 au bureau de L'Impartial
ou tél. 2.38.90. 99K

*L 'l mpartial est tu partout et par tous •

Groupe d'immeubles locatifs
à vendre à Lausanne, avec tout confort , bien situés. Appar-
tements de 4 - 3 - 2 pièces. Rapport locatif net fr. 132.000 —
Prix de vente fr. 2.250.000.—. — Ecrire sous chiffre OFA
9544 L, à Orell Fiissli - Annonces, Lausanne. 9979

touture
Mme Yvonne Jeanrenaud de la « Patrie
Suisse » informe sa clientèle qu'elle a
repris ses cours les lundis et mercredis
soir. - S'adresser le soir entre 19 et 20 h.

9943 nouvelle adresse : Combe-Grieurin 37.

nJ\ Des entreprises exemplaires
J t f  \ utilisent la Roi. Ruf es* le
IJ \ promoteur et ne coûte pas

/ M âmi \ P'U5 cf ue ses 'mitallons.
/ \ Prospectus envoyé sans er>-
Oj -çanliatùm gagement

Comptabilité Ruf S.A.
15, Bue Centrale, Lausanne, Téléphone 2 70 77

1 \ ML Zwkfc, Téléphona (051) 25 76 80

é | EPEM 1—\
Encore 4 jours Jusqu'à jeudi seulement

Pas de nouvelle prolongation possible
l'inépuisable succès ! ! !

I VAUTRIN I
Le splendide roman de Balzac, qui a trouvé
un interprète admirable en MICHEL SIMON

Un chef d'œuvre français 9994

1 1 Dernière semaine | I
Location tél. 2.18.53 Matinée mercredi à 15 h.

Les dernières nouveautés
en tissus Anglais d'après-
guerre sont arrivées chez :

Paix 107 DI23COBI Tailleur 1er ordre

mmmWBSm WËÊmVÊBÊÊ **'*S**W 1̂̂

j =BKRE!OùX; =mËËËmÈ
. BECK & Co SA Serre 19-21

La Chaux-de-Fonds,tél.23218

1896
MARDI 4 JUIN 1946

Brasserie W. RIEDER
à 20 h. 15

tarife pile
DISTRIBUTION
des livrets de voyage
du Cinquantenaire
8, 9, 10 Juin 9897

Serrurier
et mécanicien

possédant bonnes réfé-
rences, cherchent place
dans usine ou atelier
conséquent. — Faire of-
fres sous chiffre P4600
Yvà Publicités, Yver-
don. 9975

«a Les pieds
«L souffrants
imbfc délicats

^^^ sont rapide-
ment soulag és grâce à nos
chaussures spéciales faites
sur mesure. P 3579 N 8510

J. ST0YAN0VITCH
bottier diplômé

Temple-Neuf 8, NEUCHATEL
Retenez bien cette adresse

Indispensable pour vous.

ON CHERCHE A LOUER

garage
quartier ouest. — Ecrire sous
chlHre L. V. 9986, au bu-
reau de L'Impartial.

Echange
Appartement 3 pièces, con-

, fort , à Neuchâtel , en échange
d'un appartement de 2 à 3
pièces à La Chaux-de-Fonds
pour époque à convenir. —
Offres sous chiffre G. M.
9998, au bureau de L'Im-
partial.

UHu VdUJl jument hors
d'âge , ainsi qu 'une pouliche
de 2 ans, sachant bien tra-
vailler. — S'adresser à M. W.
HUOLI , Les Planchettes.

9996

15 duvets ksst
neufs très légers, à choisir ,
oreillers, traversins. Profitez
des prix avantageux chez
Mesdames MAST, rue de
l'Industrie 3. 9989

Jeune homme scehriTchamr:
bre non meublée pour cle
suite. — Téléphone 2.29.30
ou 2.24.09. 9997

' Phamhno meublée, avec
1 UllalllUI C cuisine, est de-

mandée. — Ecrire sous chiffre
C. J. 9995, au bureau de
L'Impartial.

! f!h a m!inn Jeune homme
UlldlllUI U cherche chambre
non meublée pour le 15 Juin.
— Ecrire sous chiffre E. O.
9999, au bureau de L'Im-
partial.

Belle poussette S, *vendre gris clair , état de
neuf. — S'adresser le matin
ou le soir, Doubs 157, au 1er
étage, à gauche. 9991

Section locale de la Centrale sanitaire et Labyrinthe

JEAN-PAUL SARTRE

Qu'est-ce que L'Existentialisme ?
MARDI 4 juin, à 20 h. 15, au THÉÂTRE

Location au magasin du Théâtre : Prix des places de lr. 1.— tr. 2.50
9951 (Taxe communale en plus.)

A uonrlno chambre à cou-
VGIIUI C cher moderne

avec literie. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 9990

fit « | j se chargerait de laver
¥U1 le linge d'une personne
seule. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 9988

Messieurs les membres du
V. -C. des Francs-Cou-
reurs, sont informés du dé-
cès de

Monsieur

Jean ùltoo
ancien membre, ami de la
Société et père de M. Pierre
Cattaneo membre dévoué du
Comité.

Ils sont priés de se rencon-
trer au cimetière et de s'en

, référer à l'avis mortuaire de la
famille. 10001

! LE COMITÉ



Le HL R. r. Hem le oins ron nain français
Il a en effe t obtenu 159 sièges avec p lus de cinq millions de voix, soit un gain de 14, tandis
que les communistes perdent 1 mandat et comptent 147 sièges, les social istes 116, perdant

14 députés. La droite et les radicaux affermissent leur p ositions.

Les votations en France
PARIS, 3.— AFP. — Les bureaux

de vote de toutes les sections pari-
siennes ont ouvert leurs portes hier
matin à 8 heures.

Les fortes averses qui se sont abat-
tues sur la capitale une partie die la
matinée ont empêch é les électeurs de
se rendre nombreux aux urnes pen-
dant les premières heures d'ouverture
des bureaux . Mais , dès 11 heures, le
oiel s'étant éclaire*, électrices et élec-
teurs se pressaient en foule à l'entrée
de toutes les sections.

La répartition des sièges
(Service p articulier var télép hone)

PARIS, 3. —Le Ministère de l'Inté-
rieur a annoncé ce matin à 4 h. 45 que
les p artis f ran çais ont obtenu d'ap rès
les résultats de la Métropole le nom-
bre de sièges suivant dans la Nouvel-
le assemblée nationale constituante
sous réserve d'éventuelles corrections
qui ne p ourraient être toutef ois qu'in-
signif iantes :

M . R. P. : 159 sièges, 14 de gagnés.
Communistes : 147 sièges. 1 siège

p erdu.
Socialistes : 116 sièges. 14 p erdus.
P. R. L. : 57 sièges, 4 gagnés.
Radicaux socialistes : 38 sièges.
Parf is dissidents : 3 sièges.
En général, les électeurs ont suivi

le mot d'ordre qu'ils avaient reçu.

Le M. R. P. a battu le parti
communiste

ayant obtenu plus de cinq millions
de voix

(Service p articulier p ar télép hone)
PARIS, 3. — AFP.
M. R. P.: 5.491.180.
Communistes : 5.136.334.
Socialistes : 4.165.813.
Rassemblement des gauches rép u-

blicaines : 1.894.058.
Parti républicain de la liberté :

1.537.395.' Modérés : 609.288.
Indép endants : 149.109 .
Communistes internationalistes :

34.314.
Union démocratique et socialiste de

la résistance : 20.027.
Divers : 282.783.

Elus de marque
Dans la circonscription distres, M.

Gouin, président du Conseil est en
tête de la liste SFIO.

M. André le Troquer , ministre de
l'intérieur , socialiste , est élu à Paris,
ainsi que M. Daniel Mayer, secrétaire
général du parti socialiste.

M. Louis Noguères, socialiste , pré-
sident de la Haute cour die j ustice est
élu dans les Pyrénées orientales.

M. Mercier , communiste, vice-pré-
sident de la Chambra est élu dans
l'Oise.

M. Paul Reynaud, ancien président
du Conseil, républicain indépendant et
M. Maurice Schumann, leader du MRP
sont élus dans le Nord.

Dans la 4me circonscription de la
Seine, quatre communistes sont élus
dont MM. Maurice Thorez, leader du
parti communiste et le général Join-
ville.

A Paris, M. Jacques Duclos. secré-
taire général du parti communiste. M,
Charles Tillon, ministre de l'arme-
ment, sont élus.

M. Michel Clemenceau, fils du « Ti-
gre » (FRL) est élu dans le départe-
ment de la Seine-et-Marne.

En Haute-Garonne, est élu M. Vin-
cent Auriol , président de la Chambre,
et dans le département de la Loire, M.
Georges Bidault , ministre des affaires
étrangères et M. Patinaud.

Le général Girau d, indépendant, est
élu dans la Moselle.

M. Edouard Daiadier , ancien prési-
dent du Conseil radical-socialiste, a
été élu dans le département du Vau-
cluse.

AVANT LES ELECTIONS

Le pape est intervenu
de tout le poids de l'Eglise
CITE DU VATICAN , 3. — AFP. -

A l'occasion de la fête du saint pape
Eugène I, le pape a prononc é devan t
l'asemblée des cardinaux , un discours
dans lequel il a évoqué la fin de la
guerre et déploré les difficultés qui
s'opposent à l'établissement d'une
paix durable.

« Depuis un an, a-t-il déclaré, on a
l'impression que la paix s'est p lutôt
éloignée que rapprochée ; elle s'est
plutôt évanouie que consolidée.

Deux scrutins décisifs
_ » Les citoyens de deux grandes na-

tions, iront en foule aux urnes électo-
rales.

» De quoi s'agit-il au fond ? Il s'a-
git de savoir si l'une et l'autre de ces
deux nations, de ces deux soeurs la-
tines, de civilisation chrétienne et ul-
tra-millénaire, continuent à s'appuyer
sur le rocher solide du christianisme,
ou si, elles veulent remettre le sort
de leur avenir à la toute-puissance
impassible d'un Etat matérialiste, sans
idéal surnaturel , sans religion et sans
Dieu. »

» L'un ou l'autre de ces deux cas
se réalisera, suivant que l'emporteront
les champions ou bien les destruc-
teurs de la civilisation chrétienne. La
réponse est entre les mains des élec-
teurs.

Les élections en Italie
Etait-ce une fête populaire ?

ROME, 3. — Reuter. — Dimanche,
le peuple italien a été appelé à faire
son choix entre la monarchie et la
république ainsi qu 'à élire les membres
de la Constituante. Par moment la fou-
le faisait queue devant les locaux de
vote, ce qui a provoqué, en raison de
la chaleur , quelques mouvements d'im-
patience et de petits incidents sans im-
portance politique.

Dans les premières heures de la ma-
tinée le nombre des femmes a dépassé
celui des hommes dans la proportion
de deux à un . Plus tard , elles étaient
à égalité. Devant les locaux de vote,
on avait parfoi s l'impression d'une fê-
te populaire , de nombreuses j eunes fil-
les étant vêtues de clair tandis nue
les haut-parleurs répandaien t des
chants nationaux.

De nombreux électeurs s'étaient fait
des chapeaux de papier pour se proté-
ger des rayons du soleil. Cependant ,
plusi eurs femmes tombées sans con-
naissance ont été emportées.

Attention au rouge à lèvres !
MILAN, 3. — AFP. — Les électri-

ces ont été invitées à ne pas se ser-
vir de rouge à lèvres, afin d'éviter
toute maculati on éventuelle des bul -
letins, qui entraînerait l'annulation. Les
résultats des élections ne seront sans
doute connus que vers la fin de la se-
maine. Toutefois, il ne serait pas im-
possible que des résultats partiels
soient proclamés plus tôt.

DEUX INCIDENTS '
ROME. 3. — Reuter. — Deux inci-

dents sont signalés.
A Bari. dans le sud de l'Italie , au

cours d'une réunion communiste, où
parla M. Togliatti . ministre de la j us-
tice, une bombe a éclaté . Le j ournal
socailiste l'« Avanti » en rend respon-

sables les monarchistes. Il n'y a pas
eu de victimes.

Un autre incident s'est produit à Mi-
lan dimanch e matin où des néo-fascis-
tes ont jet é deux grenades à main
dans l'imprimerie de l'« Avanti ». Cinq
ouvriers ont été blessés.

fj^P" Pas avant 14 jours
Les résultats du vote ne seront p as

connus avant 14 iours.
Toutefois il ne serait pas impossible

que des résultats partiels soient pro-
clamés plus tôt.

La reine a voté
ROME. 3. — Reuter. — Dimanche,

la rein e Marie-José est descendue de
sa voiture devant le bureau de vote
romain de son arrondissement , pour
prendre place dans la queue des élec-
teurs. La reine a été vivement applau-
die et on lui fit place.

Là Question espagnole
Le sous-comité a présenté

son rapport
NEW-YORK. 3. — Reuter. — La

sous-commission du conseil de sécu-
rité des Nation s unies chargée de
l'examen du p roblème esp agnol a re-
commandé dans son rapp ort p aru sa-
medi soir, que l'assemblée générale
des Nations unies invite chacun des
membres à rom,pr e les relations dip lo-
matiques avec l'Esp agne tant que le
régime de Franco existe.

Le rapp ort du sous-comité déclare
toutefois . que l'activité du régime
franquiste en Espagne ne constitue pas
de menace pour la paix, mais qu 'il
pourrait en revanche amener une si-
tuation capable de menacer la paix
internationale et son maintien , comme
le prévoit l'article M de la Charte des
Nations unies .

L'Espagne reste froide
MADRID, 3. — AFP. — Soulignant

une contradiction dans la déclaration
du Conseil de sécurité qui demande
la rupture avec l'Espagne, tout en re-
connaissant qu 'elle ne constitue pas
un danger pour la paix, le j ournal « A.
B. C. » écrit : « Nous ignorons ce que
le Conseil décidera en définitive, mais
nous pouvons assurer : quel que soit
l'accord adopté, il sera reçu ici avec
une totale indifférence. »

L'organe phalangiste «Arriba» écrit:
« Nous écoutons ces rapports comme
le fait un homme de bonne éducation
lorsqu'on lui raconte une histoire qu'il
a déjà entendue plusieurs fois. »

« Ya » déclare : « On nous demande
de renverser un régime qui a été établi
par le sacrifice de millions d'hommes
qui sont morts pour reconquérir l'Es-
pagne et la sauver. »

Le Buchenwald de Palestine
où les oiseaux de la Bible viennent faire leur nid dans les haies

BUCHENWALD (Palestine). 3. -
Reuter. — De Doon Campbell, corres-
pondant de l'agence Reuter. — Plus
de 80 Juifs que flil ter espérait exter-
miner dans les camps d'horreurs de
Belsen et de Buchenwald vivent au-
j ourd'hui une nouvelle existence dans
cet autre Buchenwald, établissement
ensoleillé à l'extrémité méridionale du
lac de Galilée.

A l'entrée, une tour se dresse au
milieu des plantes grimpantes, au lieu
d'être entourée de fils de fer barbelés.
Elle contient l'eau au lieu de suppor-
ter les proj ecteurs et les mitrailleuses.
Tous les oiseaux de la Bible viennent
faire leur nid dans les haies. Le ter-
rain de football remplace le terrain
d'exécution.

Buchenwald de Palestine est ne
dans l'esprit d'une soixantaine d'hom-
mes, il y aura bientôt deux ans à Bu-
chenwald en Allemagne. Ils se son t
j urés que s'ils en réchappaient, s'ils
évitaient les chambres à gaz et les cel-
lules de torture, ils s'entr'aideraient.
D'autres prisonn iers se sont ioints à
eux ainsi qu 'une vingtain e de femmes,
venant de Belsen.

Des transformations miraculeuses
Le premier groupe est arrivé en

septembre dernier , en Palestine. Ces
hommes venaient en haillons, épuisés
avec des visages qui n 'étaient plus que
le masqu e j aunâtre de la mort . Auj our-
d'hui , ils sont redevenus des êtres hu-
mains noemattx. Le temps et les soins

ont opéré des transformations mira-
culeuses. Le second contingent est ar-
rivé il y a un mois.

Ils se mettent au travail à six heu-
res le matin. Les uns s'occupent de la
ferm e, d'autres se rendent aux fabri-
ques de bois croisé de l'établissement,
d'autres aux ateliers de chanpentage.

Cent-vingt cigarettes par semaine
Ils son t libres deux après-midi par

semaine pour étud ier. Des cours sont
donnés le soir sur des suj ets comme
l'histoire de la Palestine, la politique,
le peuple j uif et ils apprennent éga-
lement l'hébreu.

Chaque homme et chaque femme re-
çoit un salaire personnel de 50 shel-
ltngs par an , plus l'argent de poche.
Mais l'entretien est gratuit et toutes
les dépenses normales sont payées
par le fond de la colonie.

Chaque colon reçoit quatre repas
par j our et une ration de cigarettes de
120 pièces oar semaine.

Outre les hommes et les femmes de
Belsen et de Buchenwald. il y a en-
core 900 Juif s dans cette colonie qui
s'étend sur une superficie de 500
acres. La partie réservée à l'habitation
ressemble à un camp de vacances mo-
dèle, possède son hôpital et sa biblio-
thè que. Des parterre s de roses et d'ar-
bustes exhalent un doux parfum au-
tou r des petites villas blanches et des
baraques.

Trois cents enfants possèdent leur
nursery muni e de chevaux à balan-
çoire, de poupées et de petits chats.

I"W?N Franco demande un emprunt
LONDRES. 3. — AFP. — Franco

aurait demandé un emprunt de 15 mil-
lions de livres au gouvernement p ortu-
gais, lequel , selon F« Observer » étu-
dierait actuellement ta demande es-
p agnole. Le j ournal aj oute que des dé-
marches auraient également été f aites
auprès de certaines banques de Lon-
dres en vue de l'octroi d'un emp runt
sterling.

Les négociateurs
égyptiens ont pris position

LE CAIRE. 3. — AFP. — Le rap-
port que vient de terminer la commis-
sion des affaires extérieures du Sénat
sur l'exposé de Sidky Pacha du 17
mai, établit pour la première fois de
façon définitive et officielle la posi-
tion prise par les négociateurs égyp-
tiens et les raisons de la suspension
actuelle des pourparlers.

U est apparu, dit le rapport , que du
côté égyptien le fondement des négo-
ciations était l'évacuation et l'unité de
la vallée du Nil et que le point de vue
de l'Egypte reposait sur les bases
suivantes :

/. Evacuation eff ective, terrestre,
navale et aérienne.

2. Conclusion entre l 'Egypte et la
Grande-Bretagne d'un traité d'aide et
d'échange p our rep ousser toute agres-
sion.

3. L 'Egypte f ournit, en temp s de
p aix, par ses f orces et ses ressources,
ce que nécessite sa p rop re déf ense. El-
le rendra ses établissements suscep ti-
bles de développ ements nour f aire f a-
ce aux éventualités de l'état de guer-
re et p our recevoir les f orces de son
alliée et celles du Conseil de sécurité.

Les Anglais feront-ils des
concessions ?

Le différend qui a surgi entre les
deux délégation s repose, au fond, sur
le désir de la partie britannique qu 'il
soit stipulé que toutes les mesures
exigées par la défense commune de
l'Egypte aient forme d'obligations im-
posées par le traité en temps de paix
comme en temps de guerre.

Ce rapport sera communiqué lundi
au Sénat.

La prolongation d'une semaine en-
core de la suspen sion des négociation s
à la suite du départ de lord Stans-
gate accrédite l'idée que les cercles
britanni ques préféreraient connaître
au préalable les dispositions du parle-
ment envers Sidky Pacha avant de
faire des concessions.

Les Arabes se sentent forts
« Nous devons nous armer pour la
lutte », déclare le président du Comité

arabe
JERUSALEM , 3. — Reuter — Une as-

semblée de 3000 Arabes convoquée diman-
che par le Parti arab e pa lestinien a en-
tendu l'appel du président du Comité ara-
be, Jamal Husseini , aux Arabes , les invi-
tant à se p répar er à déf endre leur p ay s
avec leur sang.

« Nous avons contre nous 80,000 mem-
bres de l'Hag anah (organisation de déf ense
illégale j inve) qui sont prêts d nous ex-
terminer », a déclaré M. Husseini. « Etes-
vous armés contre ce danger ? Avez-vous
pr ép aré vos f ils et vos f illes ? Il n'y a p lus
de j ustice dans le monde d'auj ourd'hui, il
n'y a p lus que la f orce. Vous avez des
p artisans dans les Etats arabes voisins qui
sont entraînés actuellement. Ils viendront
à votre aide quoi que p uissent en décider
leurs gouvernements. »

« Nous n'avons pas besoin
des Alliés »

s'écrient , à Berlin , les « victimes du
fascisme » juchées sur des tas

de cailloux
BERLIN, 3. — Reuter . — Un grand

meeting a été organisé dimanche par
les « victimes du fascisme » mais in-
terdit par le commandement allié
« pour des motifs techniques ». La ma-
nifestation s'est pourtant déroulée . et
s'est transformée en assemblée anti-
allié e. Une foule immense se pressait
dans la cour du « Theater am Schifî
Bauerdamm » où l' assemblée devait
se tenir.

De nombreux orateurs, utilisant des
tas de cailloux comme tribune ont ré-
clamé « un Etat libre avec une libre
constitution socialiste » et affirmé :
« Nous n'avons pas besoin des Alliés.
Nous saurons nous gouverner seuls ».

Un orateur s'est élevé contre les
« petit s nazis » qui gribouillent le chif-
fre 88 et d'autres symboles nazis sur
les murs des maisons pour faire de la
propagande en faveur d'une résurrec-
tion du national-socialisme (88 signifie
Heil Hitler , parce que H est la Sme
lettre de l'alphabet). D'autres orateurs
ont demandé le remplacement du
Conseil antifasciste. La foule a chanté
l 'Internationale sous les yeux de la po-
lice allemande et d'officiers et de sol-
dats russes peu désireux d'intervenir.

Des S.S. se mutinent
en Tchécoslovaquie

PRAGUE, 3. — AFP. — De violents
combats se livrent actuellement à Us-
ti, sur l 'Elbe , entre la p olice tchécos-
lovaque et un nombre qu'on n'a p as
encore révélé de p risonniers SS.

Ces derniers se sont mutinés same-
di dans la nuit , se sont emparés d'ar-
mes de guerre sans qu 'on sache com-
ment , ont désarmé et probablement
tué les gardiens , et occupent mainte-
nant la caserne de gendarmerie où ils
étaient enfermés.

Retranchés dans le sous-sol, ils
tiennent ,en respect sous le feu de leurs
armes, la police qui assiège la caserne.

Un accord à Tâbriz
Les troupes n'entreprendront aucune

action belliqueuse
TABRIZ, 3. — AFP. — Un accord

vient d'être conclu entre les autorités
de Téhéran et de Tâbriz aux termes
duquel les troupes des deux régions
resteront sur leurs positions respec-
tives et n'entreprendront aucune acti-
vité belliqueuse, annonce la radio de
Tâbriz. 

Les combats reprennent
dans le Kourdistan

TEHERAN, 3. — Reuter . — Le gou-
vernement iranien a confirmé diman-
che soir la nouvelle rapportant que tes
combats avaient repris au Kourdistan.

La déclaration officielle disait no-
tamment: «Les troupes gouvernemen-
tales ne combattent que pour leur sa-
lut. Démocrates et Kourdes nous atta-
quent fréquemmen t, nous n'avons
qu 'une chose à faire : nous défendre. »

POUR UNE REFORME
DE LA DIPLOMATIE ANGLAISE

La mise à pied
de certains représentants est réclamée

LONDRES , 3. — Reuter — LV Obser-
ver » rapporte que la commission des affai-
res étrangères du groupe parlementaire
travailliste va soumettre cette semaine à
M. Bevin un proj et tendant à la réforme
du Foreign Office et prévoyant la mise à
pied de certains représentants diplomati-
ques anglais en Europe orientale et au
Moyen Orient.

Cette demande de réf orme est motivée
p ar le f ait  que les dip lomates anglais
étaient issus ju squ'ici d'un cercle p rivilé-
gié restreint .qu'ils ne sauraient représen-
ter l'Angleterre et qu'ils sont incap ables de
saisir certaines évolutions p olitiques à l'é-
tranger. Ceci vaut tout p articulièrement
po ur l'Europ e orientale.

La liste de diplomate s dont on demande
à M. Bevin l'éloignement porte notamment
les noms de l'ambassadeur à Varsovie, du
ministre à Bucares t et des repré sentants
diplomatiques en Bulgari e, en Hongrie et
en Autriche.

LES JUGES MELOMANES
OU LES MAITRES CHANTEURS

DE NUREMBERG
NUREMBERG , 3. — AFP — En présen-

ce de lor d Justice Lawrence, président du
tribunal militaire international , et de nom-
breuses hautes personnalités alliées , un ré-
cital Wagner a été donné dimanche à l'o-
péra de Nuremberg.

C'est la première fois depuis la chute du
nazisme que des extraits de l'oeuvre de
Richard Wagner , mise à l'index , ont été
exécutés. Au programme figurait notam-
ment l'ouverture des « Maîtres chanteurs
de Nuremberg ». 

UN ATTENTAT MANQUE CONTRE
LE GENERAL MAC ARTHUR

NEW-YORK , 3. — Reuter. — Un nou-
veau complot contr e le généra! Mac Arthur
a été découvert la semaine passée par le
service secret américain. Cette nouvelle a
été diffusée par Radio New-York diman-
che soir, qui a précisé que des Japonais
avaient décidé d'assassiner le général du-
ran t le traj et de son quartier général à
l' ambassade américaine à Tokio.

Les «Isvestia» contre M. Byrnes
MOSCOU, 3. — Reuter . — Les « Is-

vestia» n'abandonnent pas la lutte con-
tre le secrétaire drÊtat américain
Byrnes. Le journal soviétique s'en
prend vivement à la déclaration du
secrétaire d'Etat , que la Grande-Bre-
tagne et les U. S. A. n'auraient nulle-
ment songé, au cours de la Conféren-
ce de Paris, à constituer un bloc anti-
soviétique.

«La proposition de conclure un pac-
te à Quatre sur l'Allemagne pour une
durée de 25 ans. écrivent-elles, est
contraire à la décision prise en com-
mun par les Alliés au sujet du traite-
ment de l'Allemagne. » «

— Un camion dans la Ttnir. — Un ca-
mion d' une grosse maison de commerce ,
avec sa remorque, est tombé dans la Thur
entre Gonzenbach et Lutibur g . Il n 'y a pas
eu de personnes blessées , mais le domma-
ge s'élève à environ 25,000 francs.


